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De la Pharrnacie en general.o

E nom de Pharrnacie vient du mor grec Pbdrmaco» , qui flgiiifie Ecimologle.
iredicamcnt, parce quelle enfeigne a preparer les remedes.

On dcfiiüt la Pharrnacie en Art ou Science qui enfeigne ä choi- Deflnicion-
fit, ä preparer & a mcier les medicamens, c'eft une partie de la
Therapeutiqu.e ou Medecir.e curarive •, on la divife en deux parties,

=!/ en Galenique 6c en Chymique. La Pharrnacie Galenique eft celic
qui fe contente du fimpie melange , fans fe mettre en peine de chercher les lub-
ftances dont chacune des drogues eft narurellement compofee. La Pharrnacie C Vjfc-
mique eft celle qui fair l'analife des corps naturels , ahn d'en pouvoir (eparer les
iubftances inutiles, & d'en faire des remedes plus exalcez & plus effentiels.

La Pharrnacie a pour objec tous les corps naturels qu'on appelle mixtes •, on les Objet oa
divife en trois Clafles, en Animaux, en Mineraux & en Vegetaux. Sous les ani- fujec
maux on comprend non-feulement leur chair, mais auffi leurs os, leurs ongles, leur
lait, leur fang, leur poil, leurs excremens : Sous les mineraux les fept metaux , les
matieres minerales , lespierres & les terres: Et fous les vegetaux les phntes, les fe-
ves, les gommes, les refmes, les fruits , les excroiffances, les femences, les fleurs,
les moufles, les raeines, les fucs, les tanres, les fecuies > Sc toutes les autres cho-
fes qui en viennent.
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CHAPITRE II.
Des AAedicamens £r de leurs vertus.

LE medkament eft tour ce qui etant applique exrerieurement, on donne inte-
rieurement excite quelque alteration dans nos humeurs> & y caufe un change-

menc lalutaire; on le divife en fimple , 8c en compofe : Le fimple eft celui qu'ort
employe comme il eft venu naturellement, &c le compofe eft celui qui eft fair par le
mclange de plufieurs Ingrediens.

On divife ordinairement les remedes a raifon de leurs verrus en alterans, en pur-
gatifs, & en fortifiants.

Les alterans fönt ceux qui etant appliquez exterieurement ou donnez interieure-
ment apportent quelque changement en notre corps , foit en echaurFant ou en ra-
fraichiflant, en humeetant ou en deflechant, en amoliflänt on en condeniant, en
rarefiant ou en afloupiflant, en reflerrant ou en lächant, en digerant ou en refol-
vant, en corrodant ou en incraflant, en detergeant ou en arretant.

Les purgatifs fönt ceux qui par une certaine Fermentation & irritation qu'ils ex-
citent dans le corps , detachent les humeurs fiiperflues, les liquefienr &c les niertenr
en etat detre evacuees: Je les divife en cathartiques ou purgatifs, en emetiques
ou vomitifs , en diaphoretiques oufudorifiques, en diuretiques ou aperitifs,

Les fortifiants fonc ceux qui par la conformite de leurs parties avec les elprits de
notre corps , corrigent les alterations qui s'etoient faites däns les humeurs ou dans
les efprits memes , foit en y excitant Le mouvement qui avoit ete ralenti, loit en
moderant celui qui etoit trop violent, foit en pouflant dehors les impuretez.

Les remedes ecfiaüffeht ou rafrakhiflent par eux-memes ou par aeeident; ils
echauffent par eux-memes quand etant compolez de parties Zahnes & fulphureufes ,
ils augmentent l'agitation des humeurs dans le corps de ceux qui en ufent, tels fönt
l'abfinthe, la canelle, le poivre, le gingembre , la mufeade •, ils cchauftent par aeei¬
dent quand en faifant des obftructions dans quelques vaifleaux , les humeurs qui y
devoient pafler s'y arretent & s'y fermentent d'oü reiulte une chaleur dans le corps ,
tels fönt les narcotiques, les aeides, & plulieurs fruirs cruds.

Ils rafrakhiflent d'eux-memes quand etant compofez de parties aqueufes ou glu-
tineufes, ils temperent l'acrimonie des humeurs , Öc moderent la vitefle de leur
mouvement, tels fönt la lai£hic, le pourpier, la buglole , les gommes adraganth &
arabiques : Ils rafraichillent par aeeident quand etant chauds ßcacres, mis enpetite
quantite dans beaueoun de liqueur aqueufe ils lui fervent de vehicuLe pour la faire
penetrer, tels fönt l'ean de vie, l'efprit de vitriol, l'eiprir de foulfre : Ces efprits
aeides rafrakhiflent auffi en fixant & en preeipirant les fels & les foultres volacils du
corps, qui par leur trop grande agitadon, Fadbient La chaleur •, ils rafrakhiflent
er.core en pouflant par les urines, parce qu'ils enlevent &: ehäflent des humeurs qui
par leur fejour , produifoient dans les vaifleaux une chaleur etrangere.

Les remedes humeclent quand etant aqueux ou phlegmatiques , ils augmentent
la partie aqueufe des humeurs, tels fönt les mauves, le pourpier , La laiclue, le con-
combre.

Les remedes deflechent en ematre manieres difFerentes: la premiere, quand par la
tenuite de leurs parties ou par leurs fels fulphureux , ils enrrainent par lespores les
humiditez fuperflues, tels fönt la farfepareille , la fquine , le gayac : La feconde ,
quand par leurs parties terreftres & poreufes , ils ablorbent ou amortiflent les hur-
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Vneurs acres, tels fönt la litharge , la terre figillee, la pierre calammaire, les ycux
d'ecrevifle, le corail Sc les autres matieres alkalines: la troifieme lors qu etant cau-
ftiques, ils brülent les extremitez des petits vaiiTeaux qui fournillbienr rhumeur a
laparrie, & y fönt un trombus qui empeche que la playe ne loit abceuvee de cette
humeur comme eile letoit auparavanc; reis fönt le vitriol, l'alum brüle , la pierre
infernale -, le precipite rouge , les efprirs acides corrofifs : La quatrieme , quand
etant deterfirs , ils nettoyent les playes de leurs fanies , car alors n'y ayant plus de
matiere qui y excite la fermentation & la corruption, les chairs reviennent, Sc la ci-
catrice fe tait, tels fönt l'eau phagedenique, l'eau d'arquebutade , les teintures d'a-
loes & de myrrhe , les ariitoloches Sc les autres vulneraires.

Les remedes amolhTent quand ils fönt compofez de parties mucilagineufes ou
gluantes , Sc de quelqueTel qui leur ferve de vehicule pour les faire penetrcr, tels
Tont les mauves, les violettes , les femences de fenugrec Sc de lin.

Les remedes condenfent en deux manieres, la premiere en delTechant l'humeur
fuperflue , tels fönt les ludorihques: La leconde en hgeant l'humeur par le Ftoid
qu'ils communiquent a la partie malade quand on les applique deffus, tels Com le
plomb, le frais de grenoüille , le blanc d ceuf, la julquiame , la joubarbe , l'eau
fraiche : Oa bien en figeant l'humeur par un acide quils contiennent, tels (ont i'o-
feille , le berberis, les grofeilles, Toxicrat, les eiprirs acides pris interieurement.

Les remedes rarefient ou attenueat quand etant compofez de parties fub.iies &
penetrantes, ils divifent les humeurs, Sc les rendent plus coulantes, tels iont l'ef-
prit de vin , les fels volatils.

Les remedes afloupiflenc en deux manieres: La premiere en rafraichiflfantun peu
le fang, & en moderant fon mouvemenr trop violent, tels fönt les emuliions, l'or-
ge-monde , les bains , les fermentations: La feconde en portant une vapeur narcori-
que ou epaifliflante au eerveau , laquelle ralentit le mouvemenr des efprits, & les
empeche de circuler avec autant de force qu'ils faifoient auparavant, tels iont le
pavot, l'opium.

Les remedes reflerrent en plufieurs manieres, par leur ftipticite , parce qu'etant
cmpremrs d'un acide verd, rerreftre & crud, ils coagulentfacilemcnt les humeurs en
taprochant les fibres des vifceres, tels fönt le fumach, le coing, la nefle , la lorbe.

Ils reflerrent par leurs parties terreftres Sc alicalines , parce qu'ils abtorbent
l'humeur acre qui caufoit le cours de ventre, Sc le vomiifement, tels iont le corail,
iesperjes , les yeux d'ecrevifle, la terre figülee , le bol.

Ils reflerrent en excitant lafueur, parce qu'ils enlevent par les pores la caufe de la
maladie , tels fbnr la fquine , la farfepareille, l'antimoine diaphorique , les bezoards.

Ils reflerrent en purgeant, & ils le fönt de deux manieres : la premiere eft quand
ces remedes, outre leur qualite purgative, contiennent en eux des parries terreftres
ou ftiptiques qui apres levacuation demeurent 6c fönt leur eftet , tels fönt l'ipeca-
cuanha , la rhubarbe , les myrabolans, les tamarinds : la leconde fe fait par acci-
dent, quand apres l'evacuation que le purgatifaexcitee , on a le ventre reflerre pen-
dant quelques jours, cet efTet provient de ce que le remede ayant fait fortir beau-
coup d'humiditez du corps, il n'en tombe plus aflez dans les mteftins pour hume-
&er les matieres.

Ils reflerrent encore quand etant aperitifs , ils fönt beaueoup uriner , car ils de-
tournen: les feroiitez qui fe jettoient dans les inteftins, tels iont les racines de gra¬
men , de fraizier.

Les remedes lachent le ventre, ou excitant dans le corps quelque ledere fermen-
Aij
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tarion de purgatif, tels fönt les violettes, lcs pruneaux , les pommes, les cerifes: ou
en amoliflant & liquefiant les matieres , tels fönt le laid , les boüillons de veau, les
deco&ions de bourache, de buglofe, les fomentations, le bain.

..^^^e* Lesremedes digerent ou excitent la fupuration par leurs parties falines &pene-
geitiis. rrantes } q U j rarefiant les humeurs arretees leur donnent alfez de mouvement &c de

fermentation peur rompre la peau, & pour fe faire un paflage libre, tels fönt les oi-
gnons, les gommes, le levain.

JH mtr cs Les remedes refolvent en trois manieres : la premiere quand etant remplis de
parties volatiles & penetrantes, ils ouvrent lespores & donnent iifuc a l'humeur qui
caufoit la rnaladie, tels fönt les eiprits volatils, le mercure : la feconde quand etant
compofez de parties mucilagineufes Sc emollientes, ils ramoliflent l'humeur qui
avoit trop de confiftence Sc la difpofent a erre enlevee par la circulation du fang Sc
des aucres humeurs, tels fönt les cataplafmes, les emplätres de melilot, de mucilage:
la troifieme quand etant compofez de fubftances rroides & condenfantes , ils cal-
ment le trop grand mouvement des efprits qui caufoit la rnaladie Sc empechent qu'il
n'en revienne en fi grande quantite , tels (ont le plomb, les marcailites , le folanum,
la joubarbe , la jufquiame, la mandragore.

Remedes Les remedes corrodent quand ils fönt empreints de fels tres-acres, tre-s-piquants,
coiroii s. g^ briilants, tels fpntla pierre infernale , lcs pierres a cautere , le preeipite rouge ,

le fublime corrofif, le beure d'antimoine.
Remedes Les remedes incralfent quand etant compofez de parties glutineufes, ils epaifif-

incraflants. fe nt les humeurs, tels fönt les racines de fymphitum Sc d'althaea , l'orge monde , les
gommes adraganth & arabique, la larcocolle.

Les remedes detergent quand etant compofez de parties falines ou rarefiantes ,
ils difpofent l'humeur a fe detacher , tels fönt la bügle , la fanicle , la pervenche ,
l'aigremoine , l'aloes , la mirrhe , l'eau phagedenique , 1'alum.

Les remedes arretent en empechant que les humeurs ne ie jeztent davantaseffur
une partie deja afTligce, comme lur une playe, tels fönt l'oxycrat commun, l'oxyctat
de faturne , le vin ferre.

Les remedes cathartiques ou purgarifs fönt divifez en phlegmagogues, en chola-
gogues, en melanagogues , en hydragogues Sc en panehymagogues.

Les phlegmagogues fönt ceux qui etant compofez de parties volatiles £c pene-
Phle°nu- trantes , fönt plus difpofez que les autres a s'elever au cerveau , a rarefier Sc diflou-

gogucs. dre lapimite , d'ou vient cya'ils font dits purgerpatticulietement le cerveau, tels
fönt l'agaric , la coloquinte , la fleur de pefcher.
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Les Cholagoga es, fönt ceux qui n'ayantpastant daction queles autres, ne i
bles qued'emouvoir l'humeur la plus tenue & la plus difpofcea fe detacher •, d'oii
vient qu'ils purgent la bile plütot qu'une autre humeur, tels fönt la caife, la rhubarbe.

Les melanagogues fönt ceux qui etant compofez de parties fixes & fort putati¬
ves , dillbivent 1'humeitt- tartareufe &melancolique , qui eft la plus difricile a deta¬
cher , tels fönt la feammonee, le turbith , le fenne , rhellebore.

Les hydragogues fönt ceux qui etant compofez de parties refmeufes & falines >
ouvrent les vailfeaux lymphatiques & donnent cours a la ferofite , tels fönt le jalap,
le mechoacan, l'iris noftras.

Les Panchimrgogues fönt des melangesde touteslesefpeces de purgatifs ; ils fönt
ma g°g ues dies purger teures les humeurs, tels fönt le catholicum, la confe&ion hamech, l'ex-

trait panchimagogue.
Keine es ^ C5 renredei emedques ou vomitifs fönt des purgatifs remplis de foulfres falins füemeu<]ues, •> r t> »
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clifpofez au mouvement, qu'ils agiflent des qu'ilfont dansi'eftomacli , en quoi iis
difterent des purgatifs ordmaires qui ont le temps de defcendre jufqu'aux inteftins
avanr que d'exciter leur fecmenration , tels fönt le foye d'antimoine, le carrre eme-
tique, le vnriol, l'azarum. Le vomiffement fe feit par ces remedes, parce qu'ils
piquent les fibres de l'eftomach & y caufcnt une efpece de convulfion.

Les remedes diaphoreciques ou fudorifiques Com ceux qai etant compofez de par¬
ties volatiles , ouvrent les poresdu borps, Sc cn chaflentles humeurs par la tranipi-
ration, tels fönt lesiels volatils, lafqaine , la farfepareilie , legayac.

Les remedes dmretiqaes ou aperitifs fönt ceux qui etant compofez de partics fa-
lines& penetrantes, rarerie.it le fang , Sc en foiuprecipiter la ferofite avec plus de
vitelle qu'auparavant, tels fönt le cryllal mineral, l'efprit de fei, le vin bianc , le
perfil, lache , lebnvfcus, l'afperge.

Les remedes cordiaux ou cardiaques fönt ceux qui fortifient le coeur en reparant los
efprits, Sc donnent plus de vigueur au corps qu'il n'en avon; il y ena de deux dpeces
generales, de rareriants & de rixants; les raretiants par la tenuite de leur iubftance&
par leur volatilite, augmentent le mouvement Sc la circulation des humeurs, tels fönt
la poudre de viperes, les confedVions dalKermes Sc d'hyacinthecomplertes, le mu!c,
l'ambre, la canelie, le lantal citrin; les iixants par leur acidite ou par leur quakte nar-
cotique, moderent ou fu'pendent le moavent trop impemeux des efpri;s,relsiont i'el-
prit de vitriol, les fncs acides de citron, de grofeille, d'epine-vinette, les fcrrraiferes.

Les remedes cephaliques fönt ceux qui etant compofez de parties hilphurcules Sc
faimes volatiles, donnent une vapeur agreable au cerveau, laqaelle apres avoiratte-
nue Sc faiten partie diiliper la pituite trop groffiere t ranimeies efprits anirnaux Sc
excite la circulation des humeurs , tels fönt le tabac , la betoine, lc ftoechas, la
fauge , la marjolame , le gyrofle.

Les remedes oph almiques fönt ceux qui fortifient Sc gueriflent les maladies des
yeux •, il y en a de plufieuis fortes, les uns fortifient en echaufrant, lorfque la vue a
ete debilitee par un defaiit d'efprit, Sc par quelque fluxion d'humeur pitueule ou
phlegmatiques, tels fönt l'eau de vie, l'eau de fenoiiil, l'eau de la Reine d'Hongne :
les autres rortirient les yeux en les rafraichiflant, lorfqu'ils fom rouges Sc eniiam-
mez , tels fönt le laict de femme, les eaux de plantain, d'euphraife, de chelidoine ,
le blanc d'ceuf, ia petiie confoude , ou marguerite : les autres gueriflent les yeux en
detergeant 6c deffechant les petits ulceres qui s'y fönt formez, tels fönt le colyre de
Lanfranc , la tuthie preparee , le fei de faturne , le fuc candi, l'iris de Florence ,
le vitriol, les trochifques de Rhaßs.

Les remedes dentrifiquesfont ceux qui etant deterfifs Sc aftringents, fönt propres a
nettoyer les dents, a rafrennir leursligaments, Sc a les fortifier, reis fönt le vin Ferre,
le bois de leatifqae, les rofes rouges, le corail, Tos de feche, la pierre-ponce, le pain
brCile, Li creme de tartre ; on met encorc en ce rang les efprits de vitriol Sc de (ei qui
nettoyent Sc blanchiiient les dents en peu de tems, mais ilsles corrodent Sc les ga:enr.

Lee remedes pectoraux ou bechiques fönt ceux qui etant compofez de fubftartces
huileufes,'douces & temperees, adoucdient les acretez qai pourroient defcendre für
Ja poitrine, Sc amoliffent les phlegmes qui s'y etoient attachez, tels fönt le laiit, le
tuliilage , la reglule , la racine d'althea, les raihns, les jujubes •, on fe fert aulli de»
remedes deterfirs Sc rareliants dans les maladies de poitrine , oü il s'eft fait obitru-
,t~tion ; comme dans l'afthiae , tels lont les racines d'enule campane Sc d'iris , les
preparations de loullre , iesfleursde benjoin.

Les remedes ftomacmqaes fönt ceux qai ecant compofez de parties falir.es , acres
A üj
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& attenuantes , excirent affez de chaleur Sc de fermentation dans feiromach pouf
diflbudre une maciere vifqueufe Sc phiegmatique , qui embaraffant fes fibres , ra-
lentiflbit le mouvemenr des eiprits, ÖE empechoit la digefhon; reis fönt la canelle, la
mufeade, la coriandre, l'anis, le fenoüil, les ecorces d'orange Sc de cicron. Quelque-
fois aulli ces fibres de l'eftomach etant iimplement relachees , il fuffit des remedes
aftringents pour les rafFermir , comme de la confervc de rofes, de la confecldon
d'hyacinthe , du maltich ; quelquefois l'eftomach netant debihte que par iin aeide
qui coule dedans, on le fortifie par des matieres alkalmes qui rompent les pointes de
l'acide Sc l'adouciifent; tels lonc les yeux d'ecrevilfes, les perles, le corail prepare.

Les remedes hepatiques ont ete ainii nommez, parce qu'on a pretendu qu'ils for-
tifioient le foye ; ils fönt propres pour corriger les vices du fang •, tels fönt la chico-
ree , la lai&ue , l'hepatique , le houblon, la rhubarbe , l'aloes.

Les remedes fpleniques fönt ain/i appellez,parce qu'ils fönt utiles aux maladies de la
ratte , ils abondent en fels apentifs qui poulienc par les urines , Sc levent les obllru-
dions de la ratte Sc des autres vifeeres •, tels fönt le ceterach, le tamarifc, le caprier ,
le mars.

Les remedes hyfteriques fönt ceux qu'on employe pour les maladies de lamatrice.
Il y en a de plufieurs fortes, les uns etant compofez de parties fubdles ou lpirirueu-
fes' falines, donnent de la force a cetre parrie pour rejetter dehors ce qui lui efl:
nuiilble ; tels fönt les trochifques de myrrlie , fluide de fuccin , l'eau de canelle,
le caftor •, les autres etant compofez de parties fixes ou condenfantes, calment & ra-
battent les vapeurs qui s'elevoient de la matrice , tels fönt l'tau commune , l'efprit
de vitriol, l'efprit de nitre dukifie , lelaudanum.

Les remedes carminatifs lont ceux qui etant compofez de parties fpiritueufes Sc
falines, rarefient Sc diflblvent la matiere grolliere qui retenoit les vents dans le
corps & leur procurent une forde; tels lont i'ams , le fenoüil, la chamomille } 1«
melilot, la canelle , le zedoaria.

Les herbes vulnerairesfont l'aigremoine , la bügle, le fanicle , l'alchymilla ou pied
de lion, la pervenche, lapulmonaire, la veronique, les capillaires, Sc plufieurs autres.

Les cinq racines aperitives fom celles de brulcus ou petit-houx, d'alperge , de
fenoüil, de periil & d'aehe •, plufieurs autres racines lont auili aperitives, Sc aufii en
uiage que celles-la , comme celle de gramen, d'arreftebeuf, d'ermgium ou chardon
roland , tle guimauve , de fraizier , de fougere male; mais il a plu aux Anciens de
fixer ainfi ce nombre de cinq racines aperitives.

Les cinq capillaires lont l'adiantum commun ou noir , l'adiantum blanc appelle
capillaire de Montpelier , le polythric , le ceterach ou la fcolopendre , & le falvia
vita: ou ruta muraria.

Les trois fieurs cordiales fönt celles de buglofe, de bourache Sc de violette. Plu¬
fieurs autres fieurs pourroient a aulli juft.es ritres etre appeilees cordiales, comme
celles d'ceuillet, de rolTohs , de rofes.

Les quatre fieurs carminatives fönt celles de chamomille , de melilot, de matri-
caire & d'aneth.

Les herbes emollientes communes, fönt la mauve, la guimauve, la branc-mfine ,
le violier , la mercuriale , le parietaire , la bete , l'atripiex, le fenecon , le lis.

Les quarre grandes femences froides fönt celles de eourge, de citroüiüe , de me-
lon & de concombre.

Les quatre pecites femences froides fönt celles de laiftue, de pourpier, d'endive»
Sc de chicoree.
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Les quatre grandes femences chaudes fönt celles d'anis, de fenoüil , de cumin 6c

<le carvi.
Les quatre petites femences chaudes fönt celles d'aehe , de perlil, d'ammi &c de

daucns.
Les cinq fragmens precieuxfont l'hyacinthe , l'emeraude, le faphir , le grenat,

Ja cornaline.
Les quatre eaux cordiales fönt celles d'endive, de chicoree, de buglofe & de fea-

bieufe ; on pourroit y joindre plufieurs autres eaux de la meine vertu, comme celles
de chardon benit, d'ulmaria, de fcorfonnaire, d'oxytriphyllum, d'ofeille, de me-
lifTe , de cerifes noires.

Les quatre eaux antipleuretiques fönt celles de feabieufe , de chardon benit, de
taraxaeon , & de pavot rhaeas ou coquelicoq.

Les trois huiles ftomachiques fönt celles d'abiinthe , de coing & de maftich ; on
en trouveroit d'autres qui auroient encore plus de vertu pour fortifier l'eftomach ,
comme celles de mufeade , de macis , de gyrofle , de laurier.

Les trois onguents chauds fönt l'onguent d'agrippa , l'onguent d'altha:a, l'onguent
nerval.

Les quarre onguents froids fontl album Rhaiis, le populeum, le cerat de Gaben,
J bnguent rofat.

Les quatre farines fönt celles d'orge , de feves , d'orobes & de lupins j on y Joint
fouvent celles de froment, de lentiiles , de lin , de farnugrec.

CHAPITRE III.
De la preparation des Äiedicaments,

A Pharmacie Galeniquefe reduit a trois Operations generales, qui fönt Ie~
/ ledtion , la preparation & la mixtion des medicaments.

L cleclion confifte a choifir ies drogues fimples dont on fait les remedes. Pour Eleäion.
proceder d ce choix avec exaetitude on doit obferver pluiieurs circonftances.

Premierementles lieux, carquelquesunes demandent Fair desbois, deschamps ,
les autres la eulture des jardins, les unes les lieux aquatiques ou marecageux, les au¬
tres les lieux fecs & arides •, les unes les lieux montagneux, les autres les fonds ou les
campagnes •, les unes les murailles, les rochers', les autres les bords des chemins, les
foffez, les visnobles •»les unes les terres eraffes, les autres les terres fabloneufes.

En fecond Jieu le climat, car les unes excellent dans les pays chauds , &: les autres Cljnj%fc'
dans les pays froids. Ainfi lefenneduLevant eft beaueoup plus purgatif que celui
qui croit aux autres pays; i'jps & le fenoiül de Florence (ont meilleurs que ceux de
France. Lecochlearia eft plus abondant ÖC plus rempli de vertu en Angieterre qu'en
France.

En troifieme lieule voifinage, car qnelques-unes acquierent de la vertu des plantes Le voii>
Toiiines, comme l'epithyme qui croit für le thym, la eufeute für le hn, le polypode & a *s>Q '
le guy für le chene. Les autres ont plus de force & de vertu quand elies croiiTent
eloignees les unes des autres, que quand elies fönt proches, comme les coloquintes.

En quatrieme lieu le tems, car quelques-unes fönt dans leur plus grande vigueur Lj terops»
au Printemps, les autres en Ete , les autres en Automne -, on ne peut pourtant pas
deligner un tems bien prefix en cette occafion , car fuivant les differents climats ,
les mixtes croiflent plus du moins vite. La regle generale eft que les plantes doivent
«tre cueJJj.es , s'ilfe peut, enbeau tems, avant qu'elles pouifent leur graüie ; les
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fruits, les femenccs, les fungus doivenc etre cueillis lorfqu'ils ont atrelnt la groffeuf
qu'ils doivent avoir ; les animaux doivenc etre tuez jeunes, vigoureux, avanc qu'ils
(e foient accouplez avec les femelies. Les mineraux doivent etre retirez des mines ,
quand ils ont la grandeur , la fohdite , la pefanteur & la couleur requife.

En cinquieme Heu laiubftance , car les unes doivent etre compactes comme l'o-
E>ium, les autrcs friables conimc la fcammonee , les unes pefantes comme la cafle ,
es autres legeres comme l'agaric, les unes liquides &c coulantes comme la tereben-

thinc commune , les autres dures 8c leches comme l'aloes, les unes molies comme
les tamarinds, les autres dures comme les myrabolands.

En fixieme lieu l'odcur , car plufieurs remedes fönt d'autant meilleurs qu'ils fönt
plus odorants comme, le lantal citrin , le iailafras, la canelle.

En feptieme lieu le godt , car les unes doivent etre douces comme la reglilTe ,
ameres comme l'aloes, aigres comme les ramarmds, acres comme le gimgembre >
ftyptiques comme l'acacia.

En huirieme lieu la couleur, car les unes doivent etre blanches comme l'agaric ,
noires comme les tamarinds, rouces comme le lang de drapon , vertes comme lc
verdet, bleues comme le Vitriol de üypre, jaunes comme le curcuma, grifes com¬
me le jalap.

En neuvieme lieu la grandeur & la grofTeur, car quelques-unes doivent etre Ion-
gues, & moyennement grofles comme la cafle , les viperes ; les autres doivent etre
petites, comme les cornes de cerf encore tendres, les petits ehiens.

La preparation des remedes confifte premierement ä les laver pour en oter la
crafle , comme on fait aux racines aufli-tot qu'eiles ont ete retirees de la terre •, ou
fiour les purifter de quelques parties acres qu'eiles contiennent, ainfi on lave la
itharge, la tuthie dans l'eau : ou pour augmenter leur vertu , comme quand on

lave les pomades dans des eaux odorantes.
En fecondlieu a les monder de leurs parties groflieres & inutiles, ainfi Ton mon-

de le lenne de fes bätons &c de fes feuilles mortes •, on 6te de certaines racines une
maniere de corde qui le trouve dedans, on 6te des raifins fecs les pepins qui fonc
durs & aftringents.

En troiiieme lieu a les faire fecher comme les vegetaux&'les animaux,lefquels on ex-
pofe au foleil ou a l'ombre, afin que l'humidite en etant diilipee, ils puiffent etregar-
dez fans fe corrompre •, mais comme les fleurs enfecliant perdent fouvent leur cou¬
leur & leur odeur, on doit en enveloper quelques-unes dans du papiergrispar petits
paquers , comme Celles dhypericum , de petite centauree. Pour les roiesrouges elles
doivent etre iechees promptement au foleil le plus chaud, car fi on les faifoit fecher
lentement, elles perdroient leur couleur \ les großes racines ont peine a le fecher
fans fe pourir en dedans, & nous voyons fouvent les gros morceaux de rhubarbe gätez
dans le ccenr , c'eft-pourquoi l'on doit les choifir de grofieur mediocre. On coupe
par rranches les racines de jalap, de mechoacam, de bryone , pour les faire fecher
plus facilement ; les fruits qui abondent en humidite fuperflue doivent etre fechez
dans le four, autrement ils fe pouriflent ; les viperes apres qu'on en a fepare la tete ,
la peau & les entrailles doivent etre attachees a une ficelle & fechees d l'ombre.

Il faut prendre garde que les drogues ne fechent trop long-tems de peur qu'eiles ne
perdent leur meiiieure fubftance. Quand elles fönt leches il faut les enfermer dans
des boctes pour les garder.

En quatrieme lieu a les hume&er, ainfi l'on humecle la limaille d'aeier & la rouil-
lure de fer avec de U ipfee ou dela pluye pour les ouvrir & pour augmenter leur
vertu. En
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En cirquieme lieua les infufer dans des liqueurs , foit pour les faire dilTotidre,

commc U cerufe dans le vinaigre •, foic pour communiquer leur vertu a la liqueur,
comme quand on fait tremper le fenne , les rofes, la lhubarbc dans l'eau; foit pour
corriger leur adtion trop forte , comme quand on met tremper la racine d'efula dans
dn vinaigre avant que de l'employer ; (oit pour les ouvrir & pour augmenter leur
vertu, comme quand on fait tremper les daclres dans du vin blanc ou dansl'hydro-
mel, Sz quand on fait infufer l'antimoine dans une liqueur acide pour le rendre eme-
tique ; foit pour les conferver, comme quand on met des fruits, des racines, ou des
animaux dans de l'efprit de vin, ou dans du vinaigre; foit pour les attendrir en forte
qu'on puifle les pulverifer facilement, comme quand on eteint du cryftal &c des
caillous rougis dans du vinaigre.

En fixiemelieu a les faire macerer ou digerer , comme quand apres avoir pile les
vofes, on les met dans un pot, on les couvre de fei, & on les laufe en cet etat pen-
dant plufienrs mois, afin que le bd & l'huile s'exaltant par la fermentation, on re-
tire enfuite plus d'efprit quand onles fait diftiller. On fait ecumer du miel dans de
l'eau , puis on le met dans un lieu chaud pendant plufienrs mois , afin que par la
digeftion ou fermentation ü devienne vmeux.

En ieprieme lieu a les faire cuire, foit pour les amoür, comme quand on fait bouil-
lir les racines d enula 8c d'alrha:a pour en tirer la pulpe ; foit pout qu'elles commu-
niquent leur qualite a la decodion , comme quand on fait des tizanes; foit pour
les rendre epais comme quand on fait cuire le mouft ou le fuc de coing en fapa, ou
en cotignac •, foit pour les conlerver comme quand on confit les racines, les yeux de
peuplier; foit pour les corriger, comme quand on fait bouillir la cafle, afin d'empe-
cher qu'elle n'excite des vapeurs ; foit pour les purger de leurs parties inutiles, com¬
me quand on fait cuire la litharge,& les autres prtparations de plomb avec les huiles
Sc les graiiles^foit pour augmenter leur force, comme quand on torrefie la rhubarbe
pour la rendre plus aftringente , & quand on calcine l'alum pour le faire devenir
efcarrotique.

En huitieme lieu a les fcier ou couper comme les bois , a les hacher comme les
herbes , a les raper comme la corne de cerf, l'y voire , a les limer comme le fer ,
Vacier , a. les cafier ou rompre comme les racines , les fruits fecs.

En neuvieme lieu a les reduire en poudre , foit par le möulin comme les fari-
nes , toit par le mortier comme le fenne, la rhubarbe, foit par la molette für le por-
phire, comme les coraux, les perles.

La mixtion des medkämens confifte a. les melanger Sc unir enfemble pour en faire
des compofitions. l'our ce melangeil faut premierement diftinguer les Ingrediens
quis'unillent enfemble mttirellement, d'avec ceux qui ne peuvent avoir de liaifon
que par art -, l'huile , par exemple , s'unit bien avec les lubflances graiTes , mais eile
ne fe lie qu'imparfaitement avec les fabftances aqueufes, on eil contraint den faire
le melange dans un mortier , comme quand on prepare l'onguent Nutritum ou le
beurc de Saturne : l'efprit de fei femble fe lier facilement avec l'efprit de vin, nean-
moins la liaiton en eft: plusetroite quand on les fait circuler ejifemble dans un vaif-
feau de rencontre, comme quand on prepare l'efprit de fei dulcifie, on mele un peu
d'huile de canelle ou quelque autre eflence dans du fucre candi pulverile pour faire
1'oleoftccharum, afin que l'huile etant rarefiee par ce moy en dans les parties du fuc;e,
eile puifle etre difloute avec lui dans les liqueurs aqueufes. On mele de la tereben-
thine avec du jaune d'ceuf pour la rendre difloluble dans les dccocKons.

En fecond lieu, on doit (cavoir les moyens dont ll faut fe fervir pour le melange
ilcs drogues, car quelquefois il futric de les agiter enfemble dans un mortier commc
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les poudres , le mercure qu'on eteint avec la terebenthine. Quelquefois il faut les
barere long-tems , comme les fleurs quand on les mele avec du fucre pour faire des
conferves, lesmaftes des pilules, des trochifques ; quelquefois il faut les faire dif-
foudre dans des eaux forces, comme quand on faic les preparations de Ghymie (ur
les metaux; quelquefois il eft neceflaire de les faire bouillir enfemble i comme le
fucre ou le miel avec les fucs , les decoctions, les infufions, pour faire les fyrops &:
plufieurs aucres compolirions ; quelquefois il faut faire confinner i'humiditc a petit
ieu apres le melange , comme quand on faitl'extrait panehymagogue ; quelquefois
il faut les demeler enfemble avec le biftortier, comme les.piüpes & les poudres
dans le fucre ou dans le miel cuit; quelquefois il faut les liquerier enfemble comme
la cire, la refine, les poix avec les huilesj quelquefois il faut les meler par un grand
feu , comme les metaux , & plufieurs mineraux qu'on met en fufion enfemble >
quelquefois il faut les amalgamer , comme le mercure avec l'or ou l'argent.

En troifieme lieu , on doit obferver de l'ordre dans le melange desdrogues, car
les unes doivent etre melees avant les autres; par exeirple , il faut meler les
pulpes dans les compofitions avant les poudres, & les poudres avant les eflences ;
les ingrediens odoränts & volatils doivent etre laiflez ordinairement pour la fin ,
de peur que leur vertu ne s'altere par la chaleur &c par l'agitation ; la feammonce ,
l'aloes & les autres gommes fe grumellent dans les electu.ures, fi on les mele pen-
dant que la matiere eft encore trop chande ; il laut attendre quelle foit prefque
froide ; la cire & les poix ne doivent etre melangees ou fonducs dans les empia-
tres , qu'apres la cuite de la litharge ou du mmium , ou de la cerufe s'il y en
entre.

Lorfqu'on veut faire des tablettes ou il n'entre poiiit d'aeide , on peut meler tout
d'im coup la liqueur avec le fucre pour les faire cuire enfemble , mais fi Ton a def-
fein de preparer des tablettes aeides comme celles de berberis, de citron , degrena-
de, il nefaut meler le fuc que peu a peu avec le fucre für le feu, & le deflecher a
mefure , car fi l'on y faifoit entrer tout en une fois le fuc qui y doit etre employe }
on ne viendroit pas a bout de donner au melange par la coction , une confiftence
aflez folide pour en former des tablettes; quand on veut faire le fei poiychrefle, on
mele le foufre avec le falpetre avant que de jetter la matiere dans le creufet rougi •,
& quand on veut faire le cryftal mmeral, on met en fufion par le feu le falpecre
avant que d'y meler le foufre.

En quatrieme lieu , il faut que la compofition foit d'une bonne confifl ence ,
quelle foitgardee dans un lieu fec , cv fi eile eft liquide comme les elecfuaires ,
quelle foit agitee de tems en tems avec une fpatule , alin de donner lieu a la fer-
mentation.

On pourroit faire encore un grand nombre d'autres remarques, für l'election ,
fnr la preparation , & für le melange des remedes; mais outre qu'il feroir trop long
de les rapporter ici, la plupart nepeuvent etre bien comprifes qu en travaillant . Sc
les auties fönt repandues dans le corps de cet ouvrage.
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de lumiere qu'il me fera pößible pour l'intelligence de tont ce
qui en depend , je nai pas voulu obmettre d'y expliquerles termesqui
pourroient caufer de l'objcurite , i? d'en rapporter les Etymologies ;
je les rangerai en moniere de Dielionaire par ordre alpbabetique ,pour
In commodite de ceux qui les chereberont; j'appelle ce petit ouvrage
Lexicon Pharmaceutique , nom qui lui convient aße?; bien ; cor
Lexicon ou Aeg.ao» 3 ejltire du verbe grec x't-ya , dico , <y Pharma-

ceutique du nom grecfk/iMtw } medicamentum.
L'on trouvera quelques etymologies ajoutees dans ce Lexicon , iT

j'avoue que je l'aurois rendu beaueoup plus ample ,ßj'y avois infers
l'explkation ou l'etymologie des noms l? des termes qui appartiennen%
anx Drogues ßmples } ainß que je l' avois promis dans lapremier e edi-
tion de m.i Pbarmacopie;mais parce quimtnediatementapres je ßs
imprimer monDiclionnaire ouTraitiuniverfeldes Drogues-Simples ,
je changeai de vue für ces etymologies , CT trouvai plus ä propos de
renfermer dans ce Jecond volume Celles qui Jerviroient a l'explication
des Drogues-Simples,comme on les trouvera exaclement marquees
a la fin de chaque article ou elles conviennent.

Ces explicaiims etymologiques nejont pasß inutiles ni ßindijfe-
rentes quepiußeurs Je l'imaginent •■,elles donnent bienfouvent wie idee
de la mture de cbaque chofe , enforte qtion eß deia prevenu de ce
quelle doit etre avant que de l'avoir vü'e , car ceux qui donnerent les
noms, <s* particulierementles Grecs, ßrent Uwe poßible pour ren¬
fermer dans chaeun de ces noms wie explication la plus juße de la
chofe dont ils vouloient parier.
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CHAPITR'E IV.
CONTENANT EN ABREGE'

UN LEXICON
PHARM ACEUTIQUE,

Ou l'on dornte l'etimologie de plufieurs termes dont on fe \».n
en Pbarmacie.

A
ABLUENTIA MEDICAMENTA , ex abluere , laver, nettoyer , fönt des

remedes qui detachent & detergent doucement les humeurs en les humeclant
6c amohflant•, reis fönt les eaux minerales de Sainte Reine, de Forge, <5tc.

ABSTERGENTIA , ab abßergere , netroyer , deterger , for.t des remedes pro¬
pres a penetrer & a deterger les humeurs; tels fönt 1'aigremoine , la veronique, les
autres herbes vulneräires, les deterfifs , &c.

ACERBUS ab «k.« ^cies, acumen; acerbe eft une faveur par laquellelalangue eft
piquce , retiree , & les levres referrees, corame quand on mäche des coings verds.

ACETABULUM, etoit une mefure des Anciens contenan't deuxonces &c demie
de vin, ou deux onces & deux dragmes d'huile.

* ACETUM ANTIMONII, eft une liqueur aigrelette qui fort par diftillation
de FAntimoine mineral.

Anne de ACETUM PHILOSOPHICUM , vinaigre philofophique, eft im aigre tirc du mieh
«r.iei. voyet. mon livre de Chymie.

ACETUM SATl/RNl, voyez Impragnatio Saturni.
ACOPUM ex ä & Kö7r)i» > c&do,ferio, eft un remedepourles lafluudes, comme

fönt plufieurs linimens ou onguents dont on fait frotter les membres.
ACO USTICA , fönt des remedes propres pour les maladies des orei'les.
ACUENTIA Medkamenta, ab acuere , aiguifer fönt des drogues propres a ai-

guifer la vertu de quelque remede , comme quand on mele trois ou quatre grains de
diagrede , ou de trochilques alhandal dans une prife de piluLes.

ACUMELI , voyez APOMEU.
vEGYPTIACUM Unguentum, eft une compofition fort detei-five, impröprement

appelleeonguent,car iln'yentre m huile nigrailTe ; fon nopi vient de ce quelle a
tte inventee en Egypte , ^Egyptiac.

/E.REOLUS fou Cbalcus , etoit un petit poids des anciens Grecs pefant deux de
nos grains.

jETHERE A SubßantU eft un e/prit volatil, ou la partie d*un mixte la plus deta-
chee , qui fe repand de foi-meme en l'air , qu'on appelle en Latin /Etlkr.

ATHIOPS MINERALIS eft une prcparatien de mercure qui fe fait en mclanr
exadlemenr enfemble deux paedes de fleurs de foufre avec une partie de vif-argenr;
puis y allumant le feu pour faire bruler le foufre , il refte une poudre noire tres-
bonne pour les maladies veneriennes prife par la bouche , enpiluleou en bolus. La
dofe en eft depuis deux grains jufqu'a huir, eile agit fouvent par les fueurs, & rare-
ment par la falivation. * Ce nom lui a ete donne pour exprimer une matiere mine-
raie noire comme an i£thiopioi.
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AGGREGATIVjE piluU ex Aggregate aflembler , fönt des pilules purgatives ,

cephaliques qui font dites aflembler les humeurs pour lespurger.La dole en eft de^
puis un Icrupule jufqu'a quatre , Mefue en eft 1' Auteur.
* AIGRE chez les Fondeurs eft quand unematiere qa'ils ont mife en fufion pour

Ja verler dans an moule , eft difHciie a fe Her & a fe mouler.
AL , eft une parricule Arabe lignifiant le ou la 5 mais eile eft fouvent employee

au commencement d'un nom , pour dellgner une choferelevce , grande, excellente.
* Alb'gine de cöTail, nom Francois •, c'eft le magiftere de corail.

ALCHIM1A ex Al & ^-voa ;fundo y eft la Chymie qui enteigne la tranfmucation
des metaux.

ALBUM RHASIS, feu unguentum de cerufa , vulgairement appelle en Francois
blanc raifin , eft un onguent blanc, deflicatif, rafraiclulTant dont la cerufe fair la
bafe, Rhaßs en eft l'Atiteur.

ALEMBICUM, ex arttculo Aral'ico Al & Graco «<w/3i£ , vajis fpecies , c'eft un
vailfeau diftillatoire appelle en francois alembic , mais ce nom s'adapte tantot a un
limple chapiteau , 8c tantot au chapiteau & a la cucurbite joints enfemble.

ALEPH ANGIN FL plluU ex alepb&ngia mot arabe qui fignifie odorant •.ou com-
me le vealent quelques Auteurs, aleopbangina, a caufe qu'il entre beaucoup d'aloes
dans leur compofition , font des pilules purgatives, ftomachales ; la dofe cn eft de-
puis demi Icrupule jufqu'a une dragme , Mefue 8c A. Mynßcht les ont decrkescha-
cun difteremment.

ALEXICACON ex dhi^a > opem fero 8c j^äos , malus, eft un Amulette qui re-
fifte au venin.

ALEXIPHARMACA ex etA«£« ? opemfero &c<$<kpiMWJOi 3 tuedieamentum,font
des remedes propres pour rclifter a la malignite des humeurs, & pour fortirier les
parties vitales , comme la Theriaque , le Mithridat, l'Orvietan.

ALEXITERIA ex äAggoi , opemfero8c %p fera, (ont des remedes alexiphanna-
ques employez contre la morfure de quelque bete venimeufe que ce foit, appellee
en latin fera j tels font les iels volatilsde vipere, de corne de cerf, les confections
cordiales, la theriaque.

* ALEXITERIUM ANTIMONI ALE , eft une teinturede verre d'Antimoine
ün peu epaiffie. La dole eft en depuis quatre gouttes juiqu'a vingt, voye z, mon Trai-
te de 1'Antimoine.

ALHANDAL , nom arabe fignifiant coloquinte , eft donne aux trochifques de
coloquinte; elles font fort purgatives •, la dole en eft depuis deux grains jufqu'a de¬
mi Icrupule.

* AllCA , ab alere, nourir etoit, felon Hippocrate 8c Galien , uneefpece d'ali-
ment compoie avec un certain froment qu'o:i taiioit bouillir Sc cuire iong-temps
dans de l'eau & du vin mielle, ou bien dans du vm doux •, on y ajoutoit quelque-
fois du fei, de l'huile 8c du vinaigte: les Modernes ont change cec aliment bizare ,
Sc degoütant pour les convalelcens, en la Panacie.

ALIPT A MOSCH ATA ou melange mulque eft une compolition de trochifques
aromatiques fortifians, ou il entre du mufc 8c de l'ambre ; la dofe en eft depuis de¬
mi icrupule juiqu'a un lernpule.

ALKAEST feroit un diflolvant univerfel, mais il n'y en a point. * Ce nom eft
compofe de deux mots Allemans, Algeeß, qui fignifient tout efprit: Paraceiles'eft
fervi le premier de ce terme , neanmoms Vanhelmont pretend en etre l'inventeur.

ALKALI ex Al 8c Kali, foude, eft proprement le fei du Kali-, mais on appelle
auili alkali tous les fels rixes tirez des autres plantes, 8c les maticres qui fermenteat
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14 PHARMACOPE'E
a ia renconcre des acides; voyez ce que j'en ai ecric dans mon livre de Chymle en
cn parlant des principes.

ALKOOL eft un mot arabe qu'on employe en Chymie pour exprimer un efprit
rres-lubtil, ou une poudre fort hne •, ainfi on appelie alkool de vin, de l'eiprit de
vin bien rectifie , Sc du corail reduit en alkool, du corail qui a ete broye en poudre
impalpable für le porphyre.

ALLIOTICA fönt des remedes anodins , alterants.
ALOETICA lont des compofitions de remedes ou l'alocs entre en bonne quantire.
* ALPHEN1C,feu Alphenicum,eft un mot Arabe qui figmfie Penides, on dir que

ce nom a ete donne a cette preparation de lucre , a caufede fa grande blancheur.
ALTERANTIA MEDICAMENTA ,font des remedes qui preparent les hu-

meurspour la co&ion , ou pour levacuation.
ALUDFLS , fönt des pots lans fond joints enfemble dont on fe fert en Chymie

pour les lublimations.
ALUMINOSA AQUA eft une eau vulneraire compofee , oü il entre beaucoup

d'alum j Liel'dut Sc Fulluppe l'ont dccrite.
AMALGAMATIO eft un melange Sc uneliaifon duvif-argent avec quelque au-

tre metal fondu ; voyez ce que j'en ai ecrit dans mon Traite de Chymie.
AMPHIBIA ex xy.$i, ygjßM, eft tour animal qui vit dansl'eau Sc für la terre ,

comme le caftor , le loutre , la tortue , la grencuille.
AMPHORA etoit un grand vaiifeau a anfes , ou une mefure des Anciens qui

contenoit quarre-vingt livres de vin, ou environ foixante-dix" livres d'huile.
AMULETA fönt des remedes qu'on porte pendus au col, ou attachez au poi-

gnet pour guerir la fievre , ou pour refifter au venin ; ils agiflent par leurs parties
voladles, qui etant echauffees penetrent les pores jufques dans les humeurs ou elles
apportent diverfes alterations par les fermentations qu'elles y excitenr.

AMYGDALATUM eft un iaicft qu'on tire desamandes en les pilantäc les de-
layant dans de l'eau', Amande,

ANA fignifie de chacun •>ce mot eft employe dans toutes les recettes ou Ordon-r
nances des Medecins.

AN ACOLLEMATA fönt des remedes , qui etant appliquez für le front & für
les remples , arretent Sc calment le trop grand mouvement des humeurs qui tom-
bent für les yeux.

AN ALEPT1CA ex hxXafito&U' > reßcere , fönt des remedes reftauranrs Sc re-
tablifTäntsla nourrimredespartiesdu corps.

5 AN ALT SIS t Grase. «.raAuaic , dijjolut'w , Analyfe , eftla feparation des fubftan-
ces, ou principes qui compofent namrellement un mixte, ouun compofe.

N APHROMELI , eft du Miel ecume.JNj
AN APLEROT1CA fönt des remedes qui cicatrifent les playes , comme la far-

cocoüe , les onguents & les emplätres defficatifs.
AN ASTOMOTICA ex AvaqcjuJa > *V mo > f° nt des remedes incififs, aperitifs,

propres pour lever les obftrucftions.
ANATHYMIASIS ex ha., fürfum Sc fv/juau , evaporo , fuß, eft un parfum ,

comme une caflolerte , une eau d'Ange.
ANHALTINA fönt des remedes propres pour faciliter la re rpiration , tels fönt

les herbes vulneraires, les prepararions de raufte.
ANIMA HEPATIS eft le vitriol ou fei de Mars : ce nom lui a ete donne par

les Chymiftes, ä caufe qu'il eft capabie de „ever les obftruiftions du foye , Sc de
guerir [es maladies.
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ANODYNA fönt des remedes adouciuants Sc propres a calmer les doulears,

tels fönt Je pavot, le nenuphar.
ANTI , fignifie comre.
ANTIAPOPLECTICA fönt des remedes propres contre l'apoplexic.

ANTIASTHMATICA fönt des remedes propres pour l'afthme.
ANTICOLICA fonrdes remedes carniinatirs propres contrela colique.
ANTIDOT US ab im Sc hoüuu 3 äo, dt im remede ccatre le venin & la ma-

ligiiirc deshumeurs ■,Antidote.
ANTIDYSENTERICA fönt des remedes propres contre la dyfenterie : tels

fönt la rhubarbe , l'ipecacuanha.
ANTIEPILEPT1CA fönt des remedes propres contre repileptie', tels fönt le

pie d'eland , les fels volatils des animaux.
ANTIHECTICA mot Grec 5 fönt des remedes propres contre la fievre hetYiqae,

tels fönt le ceteracb, lapulmonaire, l'antiheiäique de Poterms, le laict de foufre.
f ANT1HECTICUM Föteni , feu Diapboretuumjoviale , eft un melange d'etaim.

Sc de regule d'Antimoine fixe par le faipetre.
ANTIHYDROPICA tont des remedes propres contre l'hydropifie, tels fönt le

jalap , le mechoacam , les fels de Mars,de tamarifc.
ANTfHYPOCHONDRIAC A fönt des remedes propres contre la melancholie

hypocondriaque, tels fönt l'ellebore, le lenne , les (eis apentifs. D.de Pirou
ANTILYSSUS ex anti contra & ÄC<im> rabies, eft une compofition de poadre & ?*lm*-

propre contre la rage. Ymi*
ANTIMELANGHOLICA ex anti contra Sc jtteAcuvct^A«, nigrabilis t fönt des

remedes qui diilipenr l'humeur melancolique ou atrabile, tels tont l'extrait panchy-
magogue, les ielsaperitiis.
•^XnAiON/l/MDr^GREDIi4TÜM,AntimoineDiagredie,c'eftlapoudrdCornachinc.

ANTINEPHRITICA ex anti contra Sc vetppü ■>rein, fönt des remedes propres
pour les maladies des reins, pour la pierre , la gravelle; tels tont la terebenthine ,
les racines Sc les fels aperitifs, l'efpritde tel, les cloportes.

ANTIPOD AGRIC A ex anti Sc -mhi ciypx ■>fedis captura , fönt des remedes
propres contre la goutte, tels fönt le fyrop de nerprun, le laicl, Purine.

ANTIP YRETlCA , ex anti contra Sc ^p , ignis feu, lont des remedes propres
pour guenr labrulure ; tels tont l'efprit de vin , la chaux eteinte , l'onguent popu-
Jeum , l'huile d'ceuf.

ANTISCORBUTICA , vtl SCORWTICA ex fchore , germanice , rnptura Sc
bot , ld eftw , comrae qui diroit ruptiire des os , parce que lefcorbut commmence
par ebranler les os de la bouche ou les dents , fönt des remedes propres pour le (cor-
but, commele creßon , le cochlcaria, lebecabunga.

ANT1SPASMATICA , feu ANTISP. \ exanti & <r TO r„ , trabo , fönt
des remedes propres contre les convuiilons , tels fönt latberiaque , les 'eis volatils,
l'eau imperiale, les pilules d'agaric.

APERIENTIA ex aperire , ouvrir fönt des remedes falins, ineilifs , penetrans, Aoeriüfe.
propres pour lever les obftrucüons qui (e fönt feit« dans les petits vatfleastx des vif-
ceres, tels lont les racines de gramen, d'arrete- bei», les fels d'abfinthe, de Mars.

APOCRUSTICA fönt des remedes aftringents, coafolidants , reprimants, tels
fönt le vitriol , l'alurri.

APOD AGRITIC A fönt des efpeces de collyres, propres peur deiTecner & arre-
ter les larmes involontaires des veux , onles fait avec les eat::< de planum,, d'eu-
phraife , le vitriol, la tutie.
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m PHARMACOPE'E
APOMELI, feu ACUMELI, feu OXTMEL eft un efpcce de fyrop compofe de

miel, de vinaigre Sc d'cau cuirs enfemble.
APOPHLEGMATISMUS ex ^bra & (phiyux'pituite, eft un mafticatoire ou un

rernede qui etant mäche , echauffe la bouche , ouvre les vaiffeaux falivaires, & ex-
tels fönt cite le crachat, tels (ont la pyretre , le gingembre.

APOPLECTICA ex ■^Jt^tt Aijlia, fönt desremedespropres contre l'apoplexie,
tels föntlextraitpanehymagogue, les {eis volatils.

APOSTOLORU.M (JN^UENTUM, eft un onguent vulneraire compofe de
douze fortes de drogues egalant le nombre des Apocres d'oü lui vient fon nom.

APOTHECA eft un mot Grec , qui fignifie la boete ou le vaifleau dans lequel on
garde le medicament, d'oii eft venu le nom Apothecanus , Apoticaire.

APOTHERMUS , fignifie/j/xt ou vin cuit.
APOZEMA , ex ^Jbre Sc £etf » ferveotft. une forte dcco&ion,ouune infuflon de

plufieurs plantes Sc autres Ingrediens , Apozenre.
«" JOUA , vel ejjentia Kabel t eft un melange d'huile de vitrriol avec le double de

fon poids d'efprit de vin.
AQUA C.ELESTIS , on a donne ce nom a plufieurs efpeces d'eaux medecinales »

aux unes a caufe de leur qualite alexitaire & des autres grandes vertus qu'elles pof-
fedent,aux autres a caufe de leur couleur azuree qui imite edle du cid

AQUA FLORUM OMRIUM , vel Aqua mille florum , eau de mille fleurs, eft ordi-
nairement une eau qu'on tire par diftillr.tion de la fiente ou bouzee de vache recem-
ment rendue , mais on a donne ce nom depuis quelques annees a Purine de vache
nouvellement rendue qu'on boitpour plufieurs maladies.

AQUA FORT1S , Eau-Forte, ce nom a eie donne commepar excellence al'Eaii-
Forte , a caufe de fa grantle force , carte eile diilbut les metaux.

AQUA N APPLE, eft l'Eau defleur d'Orange diftillee.
AQUA REGALIS , vel Aqua Regia, a Rege, Roy, parce que cette eau diflout, Tot

qu'on appelle le Roy des metaux.
AQUA SECUND A , Eau feconde eft une eau forte blenätre affbiblie par de Par-

gent qu'elle a diilöut, par beaueoup d'eau,& par une plaque de cuivre qui aiervide
preeipitant a la djiTblution j voyez mon cours de Cliymie au chapitre de l'ar-
genr, .

AQUA SILICUM , eau de Caillous, eft de l'eau dans laquelle on arait etein-r
dre des caillous rougis au feu , cette extinetion fe fäit dans une marmite de fer.

AQUILA ALBA eft le fublime doux ; voyez dans mon Livre de Chymie.
APv/EOTlC A, mot Grec , fonr des remedes qui rarphent les humeurs Sc qui ou-

vrent les pores du corps, comme les fels volatils.
f ARBOR DIANA , feu Arbor philofofhicus Arbre de Diane eft un melange d'ar-

gent de mercure'& d'efprit de nitre,qui fe fönt criftalifez enfemble en la forme d'un
perit arbre; voyez mon cours de Chymie; on a donne le nom de Diane a cette Ope¬
ration , parce que la lune qu'on appelie de mefne , ou l'argent, en fait la baze.

ARCANUM CORALLINUM, Arcane Corallin,c'eft dupreeipite rouge ordi-
naire qu'on adoucit en y faifänt brüler plufieurs fois de l'efprit de vin re&ine, il eft
furnomme Corailin a caufe qu'il eft rouge comme du Corail; voyez mon cours de
Chymie.

ARCANUM DUPLICATUM , vel Sal de Dnobus,efrun fei blanc qu'on a tire de
Ja mafle qui eft reftee dans la corniic apres la diftillacion de l'eau forte ordinaire , on
Pappelle Sal de Dmbus,^ caufe qu'il eft tire de deux matieres,du vitriol Sc du falpetre.

AREGON , fignifie apportant du foulagerqentjon a donne ce nom a un onguent
refoluüf
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fefolutif, fondant, laxatif, Nicola.is Salernitanus en eft l'Auteur.

ARTHRITICA ex ot p%o» , articuhs , fönt des remedes propres poi.tr Ies mala-
dies des jointures , tcls font le iyrop de rhamno cathartico, le chamedrys , le cha-
napithys.

As feu LISRA eft la liyre, poids.
ASSAIERET PILUL/E , fönt des pilules purgatives , fthomachales •, la dofe era

eft depuis im fcrupule jufqu a quarre , Avicenne en eft l'Auteur.
ASS ARIUS , etoit un poids des Anciens pefant deux dragmes.
ASSATIO ex aßare rotir, eft une coftion feche, comrae quand on torrefic

de larhubarbe , quand on fair cuire des feuilles au four.
ASTHMATICA MEDICAMENTAfönt des remedes propres contre l'afthme,

tels fönt la conferve d'enule campane , les preparations de foufre , les fleurs de
benjoin.

ASTR1NGENTIA ab ajlrivgtre , ferrer , fönt des remedes qui arretent le cours
immodere des humeurs en reflerrant les fibres Sc les fortifiant, tels fönt le corail,
2e bol, le (uraach.

ASYNCRITUM MEDIC^MENTUM, fignine un remede fans pareil.
ÄTHANAS1A MAGNA , eft une efpece d'opiare hifterique, fomnifere; la do-

fe en eft depuis demi fcrupule jufqu a une dragme.
5 ATHANOR ou Athannor , vient de Tanneron , terme Arabe qui fignifie un

feur, c'eft un fourneau tres commode pour faire les Operations de Chymie qui n'ont
beioin que d'un feu modere ; quelques-uns l'appellent rourneau Philofophique ,
d'autres Fourneau des Arcanes.

ÄTHERA , fignifioit chez les Anciens de labouillie faite avec du lai&& de la
larine ou de la collc faite avec de l'eau 8c de la farine.

f ATRAMENTA SYMPATHICA, Encres Symparhiques , fönt des liqueurs
dedifference naturequi fe detruifent l'unelautre, &c qui reprennenr enfuite de la
couleur •, Voyez mon cours de Chymie.

ATTENUANTIA ex attenuare , attenuer , fönt des remedes qui penetrent, ra-
refient, &c divifent les humeurs en partics fubtiles, tels fönt les fcl^la racine d'iris,
les fleurs de benjoin , ies efprits volatils.

ATTENU ATIO ab attemtare eft une divifion , ou unefubtilifation des parties
des medicamenspour les rendre plus difpofes a fe diftribuer dans lecorps.

AVICULvE CTPRE/E (ont des paftilles aromatiques nommees oilelets , parce
qu'en brillant elles s'envolent peu a peu a la faejon des oifeaux , 8c elles parfument
les lieux 011 elles brülent.

AUREA ALEXANDRINAeft une efpece d'opiate ou antidote de grande compo-
fition , dans lequel il entre de l'or qui lui donne fon nom , il a ete invente par
un Mcdeciu nornme Alexandre; la dofe en eft depuis demi dragme jufqu a une dra¬
gme & demie.

AUREUM UNGUENTUM , eft un onguent de couleur jaune oudoree, vulneraire.
AUREUS etoit un poids des Anciens pefant quatre fcrupules.
AURUM FULMINANS , vel Crocus auri, Safran d'or , eft un or penetre &

empreint par quelques efprits qui en fönt ecarter les parties avec violence , quand
on les echauffe.

A URUM POTABILE, Ot Potable, on croit communement que c'eft de l'Or
dont on a fi bien divile 8c fepare les prineipes , qu'on ne peut pas les reunir , &c
raflembler pour les remettre en mafle d'Or ; mais cette divifion fi exa&e aparu im-
pflible jufqu a prefent; ainfi l'on ne peut pas dire qu'il y ait de yeritable Or potable,

5 C

Arthrid-
ques.

Libra.

Poids,

Aftrin-
eents.

Athannor,
Fourneau
philolo-
phique.

Fourneau
des Arca¬
nes.

Encres fym
patluques.

Antidote

Dofe.

Onguent,
Poids.

Crocu « >
r , Safran
d'or.

Or pota¬
ble.



Baye.

BainMaric.

18 PHARMACOPE' E
ATJSTERUS a Graeco aüqupdi ab a yJ, exßcco, eft une faveur'acre qui defleche

la bouche avec forte aftridtion , comme fönt les poivres.
AZYMUS PANIS , en Francois/?<«w a chanter , eft un pain dans lequel on n'a

fait cntrer aucun levain , comme le mot le porte , car cc&uot figmhe/V rinenti ex-
fers ou ians levain ; on s'en fert en Pharmacie pour enveloper les bois ou les pilules
qu'on veut faire avaler aux malades.

B;
BACCA gr&ce y#i.yjt% en Francis baje , eft unc efpece de petit fruit rond ou un

grain.
BALNEUM MARI£ vcl BALNEUM MARIS , ou parce qu'il a ete invente par

une femnie nommee Marie , ou parce qu'on le faifoit autrefois avec de l'eau de h
mer , eft un bain diftillatoire d'eau chaude dans lequel on place une ou plufieurs cu-
curbitesqui contiennentles di-ogues qu'on veut faire diftillerparune douce chaleur,
ahn qae l'eau qui diftille ne (ente point L'empireume : on le fert aufli de ce bain
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maric pour les digeftions &pour cuire les viandes,quandon fait des reftauran*
pour les malades. Voyez mon livre de Chymie.

BALNEUM VAroRIS , bain de vapeur , eft quand on mer en digeftion ou en
diftillanon quelque matiere a la vapeur de l'eau chaude. Voyez mon traue de
Chymie.

f BALNEUM VENTRIS EQUINI , bain de furnier de Cheval, eft du furnier
chaud dans lequel on met en digeftion quelque preparation contenue dans un
vaifleau.

BALON eft un grand reeipient de verre ou de grais qu'on adapte au col d'une
cornue quar.d on veut faire diftiller quelque efprit aeide qui fe rarefie en beaueoup
de vapeurs, comme quand on rireTetprit de vitriol, l'elprir de nitre, l'eau forte.
Voyez mon Livre de Chymie.

BALSAMLTM , en Francois Baume , eft une efpece d'huile vifqueufe , epaüje »
na urelleouarrificielle qui prendfonnom de ßxÄ.ou/M>i > arbrilleau dejudee,
d'oü decoule le verkable bäume blanc.

BASILICUM UNGUENTUM a ß&mXive,quaß regium, eft un onguent noir di-
geftif excitanr a la fupuration , balilic , fupuranf.

BECHIC A ex^M? tujfis, fönt des remedes qui calmentlatoux, qui adoueiflene
les acretes dela poitnne, & qui provoquent le crachat, reis fönt les iyrops dejuju-
bes, de tuiulage, les tablettes pettorales.

BENEDICTA LAXATIV a eft une confection ou un ele&uaire forr purgatif,
hyftenque, carminatif, dont on ufe fouvent dans les lavemens & rarement en po-
tion ; la doCe par la bouche eft depuis une dragme jufqu a fix , Sc en lavemenr de-
puis irois dragmes jufqu'a dix.

BES ou BESSJS , ou OCTUNX etoit un poids des Anciens pefant huitonces.
£EZO*RD ANIMAL eft le foye Sc Je cceurde la vipere feches & pulverifes.
BEZOARD MINERAL eft une preparation d'antimome fudorifiqiie , a qui 'on

attribue la vertu du bezoard ordinaire , d'ouvienrfon nom. Voyez dans mon Trai-
te de Chymie.

BICONGIUS eroit une mefure des Anciens contenant vingt livresde vin.
BliTORTUS , en Francois Biftortier, eft un rouleau de bois long , rond , egal»

uni , poli, fervanr a remuet les compolitions , & a etendre les table res.
f BOCFiETUM , Röchet, ou Bouchet, eft une feconde deco&ion des drogues

qu'on a employecspour faire la deco&ion fudorifique oudeficcative, ou bien cell
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une foible de'co&ion de ces memes drogues t dont on fait ufer aux malades pour
leur boire ordinaire.

BOLUS a $^05 > glehx , fruflum , eft un melange de plufieurs drogues mede-
cinales reduites en confiftence d'opiate qu'on divife en morceaux longuets de la
grofleur d'une amande , lefquels on envelope dans du pain a chanter mouille, &c
qu'on fait avaler fans macher pour en eviter legoiit.

f BOUQUA IN , nom Francois, c'eft du fang de bouc prepare.
BUTYRUM , vel Oleum gUc'ule Antimonii , Beure ou Huile glaciale d'Anti-

moine , eft une liqueur cauftique epaiffe comme du beure ou de la glace , qu'on ti-
re par diftillation, d'un melange d'Antimoine &c de fublime corrofif; voyez mon
Traite de l'Antimoine.

BUTYRUM ANTIMONII LUNARE, Beure d'Antimoine Lunaire
une liqueur epaiffe comme du beure , renduc cauftique par des aeides du nitre 6c
du fei marin , qui fönt fortis d'un preeipite d'argent ; voyez mon Traite de l'An¬
timoine.

BUTYRUM, vel Oleum corroßvum Arfcnici , Beure d'Arfenic , eft un Arfenic
penetre & rendu en confiftence de beure par les aeides du fublime corrofif •, voyez Tp t ™m
mon Cours de Chymie.

BUTYR UM CEKJE , Beure de Cire, eft une huile epaiftc qu'on tire dela ci-
re par la diftillation -, voyez mon Cours de Chymie.

BUTYRUM JOVIS , velßamni, Beure d'Etainoude Jupiter , eft une huile
corrofive ou toüjours fumante , qu'on tire d'un melange d'une parcie d'Etain & de '" amnt •
troisparties de fublime corrofif; voyez mon Cours de Chymie.

BUTYRUM SATURNI, beure de Saturne , eft un onguent nutritum qu'on ß«" re d'E"
fait en agitant enfemble dans un mortier du vinaigre de Saturne avec de l'huile ro- l
fat, jufqu'a ce que le melange prenne une confiftence de beure.

c.
CACHECTICA ex X906^, ldL ' ôlu ^ es remc ^ es a P ei'i t i r"s pi'°P res P 0^ lever les

obftrucYions les plus enracinees , tels fönt les preparations de Mars , les fels
aperitifs.

CADUS ouCERj4N7UM,etoituncgrande mefaredes Anciens contenant cent
vingt livres de vin , & environ cent cinq livres d'huile.

5" CALCIN ATIO , eß: reduire en chaux quelque matiere par le feu, ou par les
eaux fortes.

CALX ANTIMONII Chaux d'Antimoine, c'eft l'Antimoine diaphoretique ,
la dofe en eft depuis fix grains jufqu'a trente.

CALX AURljFve Solls , Chaux d'or eft une poudre d'or qui refte quand on a
fepare Tor de fon Amalgame par la calcination -} ou bien c'eft un or fepare d'avec
l'argent avec lequel il etoit incorpore, par le moyen du depart.

CALX JOVIS , chaux de Jupiter ou d'etain, c'eft de l'Etain calcine pendant
trentc-fix heurcs.

CALX LUN JE , chaux d'argent, c'eft de l'argent diflout par del'eau forte , Sc
preeipite en poudre blanche par de l'eau de une plaque de cuivre , ou par de l'eau
falee de fei marin.

CALX MERCURII, chaux de Mercure, c'eft le preeipite rouge fans addition,
la dofe en eft depuis deux grains jufqu'a fix.

CALX SATURNI , c'eft du minium.
CALX VENERIS , chaux de cuivre ou de venus*

Cij

Oleum gla¬
ciale Anti-
mnnü ,

Beure ou
huile gla-

e ß ciale d'An¬
timoine.

Beure
d'Antknoi-
r.e lunaire.
Oleum cjj»
0J

Beure de
cire.

Btttyrum

Jupiter.

fcSefure.

Chaux _
d'A ntimoi-
ne.
Lalx (alt ,

Chaux
d'or.
Chaux de

Jupiter ou
d'Etain.

Chaux
d'argent.
Chaux de

Mercure.
Chaux de

Cuivre.
Chaux de

Venus.



Chapiteau.

Chapiteau
aveugle.
Tirra datx~
tuu* , tete
tnorte»

E'eihiaire
pargatif.

2a PHARMACOFE' E
CAPITULUM , Chapiteau , eft la tete oulapartie fuperieure de l'alembic qui

ramafle les vapeurs dans la capacite > & qui les fait diftiller par fon bee dans un re-
cipient qu'on Im a adapte.

Chapiteau aveugle , eft quand le bee du chapiteau eft encore bouche hermetique-
ment, tel qu'on le trouve chez les Marchands Verriers.

CAPUT MORTUUMfeuT.FKR/1 DAMNATA, tete morte eft Li- terre qui'
refte apres qu'on a fepare les prineipes aclifs d'un mixte ; vüyezmon Livrc de
Chymie.

CARAT D'OR,eftlavingt-quatiu'ine partie du poids de ce metal: Carai de
perle , de diamants-, & des autres pierres precieufes eft de quatre grains.

CARDIACA , a i^p^isl > cor , fönt des remedes cordiaux, ou qui fortifient &
rejbuiflent le ceeur , reis fönt les confections d'hyacinthe & d'alkermes , le fyrop
delimons.

CARMINATIVA MEDICAMENTA , fönt des remedes falins & fulphureux artc-
nuant beaticoup leshumeurs & diffipants les vents -, tels fönt l'anis , le gingembre ,
ks {eis alkali, la hiere: le mot de carminatif vient du verbe carminare qui fignifie
earder de lalaine •, on a donne ce mot par metaphore aux remedes qui divifent les
hunicurs, comme la laine eft divifee quand on la carde.

CARRELET , eft uq inftrament de bois fa.it en carre , &c ayant aux quatre coins
des pointes de clous pour y attacher un blanchet.

CARYOCOSTINUM ELECTUARIUMzcaryopbjlloSc coflo eft un electuaire
purgatif qui prend fon nom des gyrofles &c du coftus, lefquels entrent dans la com-
pofidoni la dofe en eft depuis une dragme jufqu'a demi once.

CATAGMATICA ä y$-my pat, fraäura. fönt des remedes propres pour les
fraefcures,appliques exterieuremenr.

C ATALOTICA , fönt des remedes propres pour aplanir & dilliper lesmarques
groilieres des cicatrices qui paroiflent für la peau»

CATAPLASMATA , fönt des nielanges de pondres, ou odorantes dont on
parfume les habits t ou fortiriantes qu'on äpplique für i'eftomach , für le eceur, für
la tete, ou efearroriques avec lefquelles on Fait eonfumer les chairs.

CATAPLASMA a %%■&.&£ TtAdffTj.a > farmo ,finga , eft un remede compofe da
farine, d'herbes ou d'huile , ayant une confiftence depulpe ou de bouillie qu'on äp¬
plique für les parties malades: cataplafme , le nom de ce remede vient de la reflerrt-
blance qu'il a avec l'argüe ou terre amolie dontles-potiers forma« leurspots.

Klufcs. CATAPOTIA a x-ato, & c^W devorare fignihe pilules.
CATHARTICA a y^oüpee ■>purg0 ? fo nc des remedes purgatiß.
CATELERETICA a yetJauiPu > fubverto , detrabo , fönt des remedes propres a

eonfumer ks chairs baveufes & les exeroiffances qui viennent dans les piayes, tels
font le preeipite rouge , l'alun brüle-.

CATHOLICUM a j^m & *q\o$ > tetus , eft un ele£fcuaire qui eft dit univet-
fei ou purgeant tcutes les humeurs , la dofe en eft depuis deux dragmes jufqu a dix.

elntfi ce~ CATILLUS CISEREUS , feu OBRUS.E CATILWS , en Francois coupelle, eft
ullus, cois- uue efpece d'ecuelle faite de cendres lavees qui fert a punfier l'or & l'argent; voyez
Peiil> ' dans mon Livre de Chymie.

CATOTERICA , motgrec, font des remedes purgatifs deftines pour purger
ks reins, le foye > la veilie , tels font les fyrops de pomrac compofe & de rofe pa¬
le , la cafle.

CAUSTICAa j^a, contbun > en Francois cauteres, font des remedes falins
corrofifs, bnüants.
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CEMENTATTO eft une maniere de purifier l'or, par le moyen du cement royal

«ui eft unc päte compofee de fei commun , de fei armoniac Sc de bol pul verifes Sc m-
corporesavec de Turme •, voyez mon Livre de Chymie.

CEPHALICA a •/*$«.*>) , (aput , fönt des remedes propres pour les maladies
Je la tete.

CERAN1UM etoit une grande mefure des anciens Grecs ; voyez cadus.
CERATION , etoient un poids des Anciens V.ßitqua.
CERATOMALAGMATA , fönt des emplätres molers, appelles cerats.
CER AT UM ä certt,, eft une efpecc d'emplätre ou d'onguenr donr la cire doit

faire la bafe , mais on donne fouvent ce nom de cerat a plufieurs emplatres mo-
lets ou il n'eft point entre de cire , comme au diapalme diflbur, qu'on appeile ce~
rar de diapalme.

CER./ELEUM a cera Sc oleam,e& unmelange d'huile 8c de cire qu'on appeile cerat
CERONEUMeft unemplätre refoludf, forririant compofe decke Sc de laf-

firan -, cell de lui qu'eft venu le mor de Ciroetre.
f CERUSA ANT1MON1I, \dflores antmomifixi, fleurs d'anrimoines fixes,

cft une poudre legere qui fe preeipite de la lotion de 1'Anumoine diaphoretique
par un aeide qu'on y mer; la dofe en eft depuis trois grains jufqua vingr. Voyez
mon Traite de i'Anrimoine.

CHAL ASTICA ex f^\aa > moflio , fönt des remedes emolients , relachants.
GHALCUS etoit un poids des Anciens. V./Ereolus.
CHAPEAU DE ROSES , eft un amas de fleurs de rofes qui s'eft aplati, creu-

fe , & endurci par la diftillarion au fond d'un rofaire , Sc qui a pris a. peu pres la fi-
gure d'un grand gateau , duquel les bords fe fonr relevez en forme d'un chapeau
de fleurs des Anciens.

CHARTA EMPORETICA, en Fr«ncois, papier brouilUrd, eft un papier faas
colle fort poreux , lequel ferr a filrrer.

CHEMA , eftun terme Hebreu qui fignifie conftellation chaude.
CHEMA , eroit encore une melure des Anciens, conrenant deux petiteseuit-

lerees.
CHEVRETTES , fönt une efnece de vafe de fayance , oü les Apoticaires con-

confervent leurs fyrops.
CHI ST , eft un mot Arabe fignifiancun fexrier. *
CrL£NIX , etoir une mefure des Anciens conrenant quarante-quatre onces de

vin > ou environ quarante onces d'huile.
CHOLAGOGA a ;$A-/i, bilis Sc Üy*, dueo , fonr des remedes qui purgenr

particulierement l'humeur biUeufe , tels fönt la rhubarbe , le diagrede, les ro¬
fes pales.

CHOPINE , nom Francois, vient du mot Allemand fchopp qui iignifie la me¬
ine chofe, ou bien de cupina diminurif de cupa coupe ; c'eft une mefure de liqueurs
qui contient quinze onces Sc demie d'eau , ou la moirie de la pinte de Paris.

CHRYSULCA, feu ChryfoleaBajtlü a yt>v<n>i > Aurum Sc ßcLay\üo<: 5 quaßre-
giiim , on a donne ces noms a l'eau- regale, parce qu'elle eft le diilblvant de l'or qu'on
qualifie de Roy des Meraux.

CHUS etoit une mefure des Anciens, conrenant huit livres de vin, ou fept iivres
& un quarr d'huile.

CHIMIA ä^oc« j fuecus, vel ex -Jxo ■>fundo , eft une partie de la Phannacie
qui enfeigne afaire Tanalize des mixtes.

CICERA TARTARl , fonr des pilules de terebenthinc oü il entre de la creme de
Ciij
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tartre ; la dofe cn eft depuis denü dragme jufqu a une dragme Sc demic ; A. Myn-
ßcht. en eft l'Auteur.

CINERATIO, feu INCJN£IMr70 eft ?a redudion d'une mixte cn cendrcs ,
conime quand on brule une plante pour en avoir lefel.

CINNABARIS ARTIrlCIALiS , cinabre fad icc , eftun melange de foufte
& de mercure qu'on a fait fnblimer enfemble par ungrand feu , en une mauere pier-
reuie, dure, belle, cryftalme, pefante & rres-rouge.

CINNABARIS ANTIMONII, Ginabred'Antimoinc, eft un melange de fou-
fre d'antimoine & de mercure , qui ont ete fublimez enfemble par un grand feu en
une matiere dure , pefante , noire & iuifante.

CIRCULATIO , eft unmouvement qu'ondonneauxliqueurs dans un vaifleau
de rencomre, en excitant par un pent feu, les vapeurs a s'elever & a de/cendre :
fette Operation fe fait pour iubtilifer les liqueurs, ou pour ouvrir quelque corps
dur qu'on y a mele.

CLARIFICATIO, eft une purification de quelque liqueur pour la rcndre clai-
re, eile fe fait ou par depuration, ou par rikration, ou par du blanc d'ceuf.

CLISSVS , eft une efpece de lapa ou d'extrait qui fe fait avec huit parties de fuc
d'une plante & une partie defucre cuits enfemble jufqu'en confiftence de miel.

CLISSUS fe prend auili pour une reinrureoupour une quinre/Ience.
CL YSMATICA , fönt des remedes deftinez pour des lavements.
CL YSTER a x\v^t> > alluere f eft une efpece a mje&ion qu'on appelle auffi clif-

rnus , & en Francois lavement ou elyftei c.
CO AGUL ATIO, eft un epailillenient qu'on donne auxliqueurs en y melantles

fels de differentes natures ) comme quand on verfe de l'efprit de vitriol für de l'hui-
Ie detartre, ou quand onagite enfemble dans un monier des huilesavec des li¬
queurs aqueufes ou faliucs conime au nutritum.

COCCI£ PI1UL/E , a xaxxoi s granum , en Francois pilules cochees , fönt des pi-
lules purgatives , cephaliques, la doie en eft depuis un icrupule jufqu a une dragme ;
ce oom leur a ete donne a caufe quc la ngure des pilules approche de celle des grains
ou bayes, RbajFs en eftl'Aureur.

COHOBATIO,eft une diftillation reiteree,quand on reverfe la liqueur diftülee
für la matiere d'cü eile fort, Sc qu'on la met diftiller de nouveau ; cette Operation
fe fait pour ouvrir ou pour attenuer les corps durs, ou pour rendre les efprirs %plus
(ubtils & plus penetrants.

COLATURA , eft la feparation d'une liqueur d'avec quelques impurete's ou
matieres groffieres.

COLLYRIA , KoVi'Jex* > fönt des remedes liquides ou Cccs, deftinez particu-
lieremenr pour les maladies des yeux , collyres.

COLLYTICA , mot Grec , tont de; remedes aglutinants.
COLORATIO , eft un embelliflemenr qu'on donne aux drogues , foit en rele¬

vant leur conleur , comme quand on mele quelques gouttes d'eiprit de vitriol dans
de la conferve de rofe : foit en changeant leur couleur , comme quand on fait les
ereparations für les meraux.

CONCRETIO A CONCRESCERE, s'aflembler j fe figer, eft un epaifiOe-
ment ou une coagulation qui fe fait de quelque matiere fluide ou liquide, comme
quand un fei diflout dans une leilive , s'y fige , & s'y criftalife.

CONDITA a condire , confire, fontdes fruits ou des racines ou d'autres parties
des vegetaüjc cuits avec le lucre, confitures.

CONFECTTO icum Sc faao vel a conficere, achever, perfe&ionner ? eft une
efpece delecluaire liquide,



Vtdvh cor-
nach'mtts de

Poudre
comacbi-
ne

UNIVERSELLE, H
CONFECTIO FAP ALIS, eft les tablectes d'althaea.
CONFECTIO UNIVERSALIS , eft l'ele&uaire catholicüni.
CONGELATIO , eft une confiftence que le froid donne aux liqucurs, couime

quand on fait les geiees cie corne de cerf, de grofeille.
CüNulUS ecoit une mefure des Anciens, tontenant dix livresde vin, ou neuf Mefure.

iivres d huiie ; les Anglois s 'en fervent encore, mais ils la foat plus petite , car eile
ne contient que buk Lvies de vin.

CONQU ASSATIO eft quand onpile ou qu'on caffe qaelque corpsdur avec im
pilon ou ua raarteau»

COR.NACHINUS PULVIS , feu pulvis de tribus, feu pulvis comitis Varrvik >
en Fian^ois poudre cornachine , eft une poudre purgative compofee avec le diaere-
de ,i 'anumoine diaphoretique , & le cryftal de rarere en parties egales; la dofe en
eft depuis ua fcrupule jufqu a une dragme, le nom de Cornachmus eft ceiui de loa
auteuu qui etoit Profefleur en Medecine a Pife.

CQKPUbCULA iGNEA , Corpufcules lgnees> ou petic corps de feu fönt des Cornufc»
pardcules lubtiles qae le feu mtroduit dans piulieuis matieres pendant une forte l £s ignees
calcinacion , comme dans la chaux , dans le regule d'antimoine , dans le plomb. Le 0Ll },eti ?
Saleil donne aiiffi les fiennes par reflexion du miroir ardent. Voyez man Livre de f,?^ 5
Chymie.

CORRECTIO,eft quand on ajoute au remede quelque fei ou autre matiere qui
puiffe hater fon eftec, comme quand on mele de 1'mfufion de enngembre avec de
l'agaric , ou pour en dimmuer 1 achon trop violente, comme quand on calcine le
verre d'antimoine avec un peude falperre , ou pour empecher les trenchees comme
quand on diflout du fei de tarcre dans l'infiifion de fenne.

CORROSIVA fcuCORRODENTIA , fönt des remedes acres, falins, rongeanw
comine l'arfenic , le iublimecorrofif.

COSMETICA , a jeaa^yv , omare, fönt des drogues qui fervent particulierementr
ä i'embelliffementde la peau, comme le magiftere de biimuth, lespedes preparees.

COTYLA , etoit ledemi fextiet des Anciens.
COUPELLE , voyez Catillus ciuereus.
CREPATURA ä Crepare , crever , eft un amolifTcment qu'on fait de quelque

fruit ou femence comme de l'orge en la faifant boüülir jufqu'a ce quelle cre ve.
CRIBRATIO a Cnbrare , cribler , eft quand on faitpaller quelque poudre pac

un tamis pour fepaver la fine d'avec la srofherc
CROCOMAGMA » eft une compolition de trochifques fortiftants dont le faf-

fran fait la bafe ; la dofe eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme, Damocrat^sen ques,
eft 1'Auteur.
* CROCUS MARTIS , eft une preparation de limaille de fer par laquelle on lui Saffran de
donne une couleur rougeaprochantede celle du faffran, d'oüvientfonnom; voyez ly1drs<
dans mon Cours de Chymie, faffran de Mars.
CROCUS METALLORUM, eft le foye d'antimoine lave 5c qui a pris une couleur SafFran de

10 ige aprochante de celle du faffran , d'oii vienr ton nom; li fert pour faire le vin m ^iux.
emerique. V. dans mon Livre de Chymie, faffran des metaux.

CROCUS VENER1S , faffran de cuivre, eft du cuivre brüle , purifte & re- Saffran de
duit en poudre fine. cuivre.

^ CRUCIBULUM, en Francis Creufet, eft un vaiffeau de terre poreufe defti- Cieufec.
ne pour les calcinations. Voyez dans le meine Livre.

CRYSTALISATIO , eft quand apres avoirfait evaporer für le feuouau Soleil,
une partie de l'humidite de quelque liqueur empreinte de fei, on expofe ce qui refte
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en un licu frais, afin que lc fei s'y fige & s'y reduife en cryftaux.

C C/CUPHA , eft un efpecc de bonnet pique garni en dedans de poudres cepba«
Üiques, lequel on applique lur la tece pour fortifier le cerveau.

CUCURBITA , eft un vaifleau de verre on de terre , ou de metal lequel a la fi-
gured'une couige , d ou vient fon nora , ileft employe pour les diftillations.

CUINE , eft une eipece de retorte ou cornue de terre , ronde , mais platte au
fond , & dont le col s'eieve un peu en montant, eile fert pour la diftillation des ef-
priis acides.

CULHUS , etoit une grande mefure des anciens , contenant quarante urnes.
CUPPA EMETICA , Taife emetique,eft une talfe dont la matiere eft du regu-

le d'antimoine martial & qui rend emetique du vin qu'on a laifle dedans pendant
un jour ou deux ; voyez mon Traite de rÄntimoine , cupp* vient du verbe capio ,
profter cafacitates.

CYATHUS , etoit une mefure des anciens, faite comme un petit de nos verres
ä boire , contenant une once cinq dragmes &c un ferupule de vin, ou une once &
demie d'huile.

CYN ANCHICA , a ^opäymn, fuffocare , ou bien cynanchica a yoicLyw > ca "
nis de ayxju , fuff. co , comme fi Ton difoit fquinancie en laquelle on eft tellement
opprefle de la gorge qu'on tire la langue comme le chien, ce i'ont des remedes pro¬
pres pour la fquinancie.

CYPHl > eft un mot arabe , qui denote une efpece de parfum fortifiant, on a
donne ce nom a des trochifques aromatiques.

CYPHOIDES , eft une Compofition de remedes aromatiques & fortifiants.
D.

DACRYDIUM; voyez Diacrydium-
DAMASCENA AQU a , en Francis, eau de Damas, äcaufc quelle a ete in-

ventee dans la ViUe de Damas, eft une eau compofee, tres-odorante , cephalique>
ftomachale, carminative; la dofe en eft depuis une dragme jufqu'a une once ; on
s'en fert aufli pour parf umer Jes habits.

DANICH, etoit un poids des anciens, pefint buk de nos grains.
DECANTATIO>feu DECUPELLATJO, eft quandon fepare par inclination, une

liqueur claire, des feces qiü fe fönt preeipitees au fond.
DE CITli5 T./JB£Ll/£,eft un electuaire folide purgatif tirant fon nom de l'ccorce

de citron qui y entre j la dofe en eft depuis une dragme jufqu a fix.
DECOCTUM ,feu DECOCTIO a decoquere , eft une decodion.
DECREPITATIO , eft un petillement que fair, le fei marin & plufieurs autres

matieres compactes quand onles calcine ', Decrepitarion.
DEFENSIVA , ä dej"endere , fönt des drogues aftringentes , "fortifiantes qu'on

applique en cataplafme ou en onguent, ou en emplätre pour arreter le fing ou le
cours des autres humeursqui tombent für quelque partie dueorps •, defenfifs.

DEFRUTUM, eft du vin cuit, oudu mouft donton a fait evaporer für le fcu ,
envicon les deux tiers de l'humidite.

DELETERIA , ex h\ia , deludo , deeipio , fönt des poifons.
DELIQUIUM , en Fran^ois defaillance, eft larelolution de quelque fei en li¬

queur par l'humidite de Fair , comme quand le lel de tartre qui a ete mis a. la
tave fe reduit en ce qu'on appelle improprement huile de tartre.

DE MORBO , eft l'onguent Neapolitanum pour la gale.
DENARIUS 3 en Francis, denicr, etoit un poids. des anciens pefant lafeptie-

me
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i*\e partic d'ani once,* mais a prefent ce qu'on appclle en terme de monnoyc un de- Deniei e«
nier en J'argenc, eil la douzieme partie de la quantite de ce metal qu'on employe l'Kgcnt'.
quand on le purifie. Voyez mon Cours de Chymie.

DENTILAVIUM , eft une liqueur aftringente dont on fe lave la bouche pour
raffermir & fortifier les denrs, teis fönt les deco&ions d'orge, de fomnites de ron-
ce, de plantain , de fumach, le miel rofät , le fei de Saturne•, c'eft une efpece de
gargarifme.

DENTRIFICIA fönt des remedes qui fervent a. nettoyer 8c a blanchir les dents.
DEPART ou linquart, eft une feparation de quelque metal d'avec un autte avec

lequel il avoit ete mele, par exemple, quand Tor fe degage d'avec l'argent par l'cau
forte ; ces deux mots fignifient abandonnement, delailfement.

DEPIL ATORI A fönt des matieres un peu corrofives qui etant appliquees für la
peau, enlevent le poil \ depilatoires.

DE PSTILJO ELICTUARIUM, eft un ele&uaire fort purgatif dont labafe eft le
mucilage tire de la femence de pfylliuin j la dofe en eft depuis une dragrac jufqu'a.
demi once.

DEPUR ATIO eft une efpece de puvincation qui fe fait des fucs, des deco&ions
Sc des autres liqueurs par refidence , quand la matiere grofliere 6c impure s'en fe-*
pare, & fe preeipite au fond; Depuration.

DESICCATIVUM RUBRUM, eft un onguent rouge de confiftence aftez ferme Onguem
fort defficatif.

DESPUMATIO , eft quand on ecume du miel, du fyrop, ou quelqu'autre li¬
queur quibout für le feu.

DE STILL ATIO , eft une exaltation des parties humides des mixtes envapeurs
qui fe condenfent en gouttes Sc qui tombent dans des reeipients; il y en a de deux
efpeces generales , Deflillatw per afeenfutn , & deßtllatb per defeenfum. La prernie-
re eft diftiller a. lamaniere ordinaire quand onmet le feu Ions le vaifteau qui con-
tient la matiere qu'on Yeut echaufter : La deuxieme eft quand on met le feu für la
matiere qu'on veut echaufter. Voyez mon Traitc de Chymie.

DE SUCCO ROSARUM.TABELL/E , fönt un ele&uaire folide purgatif & chola-
gogue , dont la bafe eft le fuc de rofe , la dofe eft depuis une dragrae jufqu'a de¬
nn once. Il y a aufli un elcc~hiaire de rofe liquide de meine qualite & de meine do¬
fe , Mefue.

DE SUCCO TIOLARUM ILECTUARIUM> eft un electuaire folide purgatif, dont
ie fuc & Ja femence de violettes fönt la bafe -, la dofe eft depuis une dYagme jufqu'a P^» at "
demi once.

DETERGENTIA , dtttrgtre , nettoyer en Francois deterfifs , fönt des reme¬
des propres a. penetrer &c a ecarter les humeurs •, teis fönt l'aigremoine , le lierre
teircftre.

DETONATIO , eft un bruit qui fe fait a la fortiedes parties volatiles de quel¬
que melange qu'on poufle par le feu , comme quand on jette du charbon groffiere-
njent pulverife dans du falpetre fondu & rougi au feu • Detonation.

DETREMPER DE L ?ACIER , eft quand on met rougir au feu de l'acier qui a
reculatrempe & qu'on lelaifte refroidir infenfiblement, afin qu'il refteporeux.

DE V1GO feu EMP LASTRUM DE RAMS, eftun emplätre refolutit, fort en
tifage , qui tire fon nom defon Auteur Jean De Vigo , & des grenouilles qui entrent
dans fa compotition.

DE U NX , etoit un poids des Anciens, pefant onze onces.
DEXT ANS , etoit un poids des Anciens, pefant dix onces.

5 D
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2<T PHARMACOPE'E
DIA , eft un mot Grec qui fignifie , par.
DIAMERA , eft une compofition de poudre cordiale , cephalique , ftomacha-

le , dont l'ambrc gris fait la bafe ; la dofe en eft depuis demi ferupule jufqu'a deux
ferupules ; Mefui.

DIANISl, eft une compofirion de poudre digeftive , carminarive , hyfterique ,
dont l'anis fair labafe , la dofe en eft depuis un ferupule juiqu'a une dragme , Mefui.

D1ANTHOS , eft une compofirion de poudre cephalique, dont la fleur de roi¬
marin fait labafe, ladofeen eft depuis un demi ferupule juf qua deux icrupuies.

D1ASARUM , eft un ele&uane un peu purgatir &c vomitif dont laracine d'afa-
rum fait la bafe ; la dofe en eft depuis une dragme jufqu'a fix , lernet.

DIABALAUSTIA , eft une compofirion de poudre aftringente fortifiante ,
dont les balauftes fönt la bafe , on en applique lur la tete.

DIABALZEMER , mot Arabe figmfiant Diafem*.
DI ABORACIS , eft une compolition de poudre hyfterique dont le borax fait

la bafe \ la do(e en eft depuis un ferupule jufqu'a une dragme, A. M)nßcbt.
DIA BOT AN UM a Qjg! & ßomm , berba , eft une emplätre refolutif dans la

compofirion duquel il entre une grande quantite de diverfes plantes, Blondel.
DIABRYON1AS ELECTUARWMeftun eleduaire cephalique unpeu laxatif ,

dont la racine de bryone fait la bafe ; h dofe eil depuis deux dragmes jufqu'a une
once & demie , Democrit.

DIABRYONIAS feu UNGVEKTUMAGRIPPsE , eft un onguent refolutif, laxa¬
tif , dont la racine de bryone fait la bafe ■, il eft die avoir ete invente pat le Roy
Agrippa , d'oii vient fon nom.

DIABUGLOSSI , eft une compofirion de poudre cardiaque , dont 1 ecorce de
la racine de buglofe fait la bafe ; la dofe en eft deouis un ferupule juiqu'a. une drag¬
me. A. Mynßcbt.

DIACALAMINTHES , eft une compofition de poudre ftomachale , carmina¬
rive , hyfterique , dont le calament fait la bafe , la dofe eft depuis demi ferupule
juiqu'a deux icrupuies , Nkol, Alexand.

DIAGARTHAMI, eft im eJecluaire folide , purgatif, phlegmagogue, pre-
nant fon nom de la graine de carthame qui y entre ; la dofe en eft depuis une
dragme jufqu'a une once.

DIACARYON , voyez DIASUCUM.
DI AGASSI A , eft un ele&uaire purgatif adoucifTant, dont la cafTe fait hba.fe;

la dofe en eft depuis demi once jufqu'a deux onces.
DIACASTORE üM , eftun electuaire hyfterique, cephalique de grande com¬

pofirion , dont le caftor fait la bale ; la dofe en eft depuis demi dragme jufqu'a*
deux dragmes , Nie. Mjrepfus.

DI ACHALCITEOS , eft l'emplätre de diapalme, ou il entre du chalcitis, ou
virriol calcine , il eft defficatif.

DIACHYLON a s£g Scyo\n , muciUgo eftun emplätre digeftif, refolutif
oü il entre beaueoup de muoiages.

DI ACINN ABARIS eh une compofirion de poudre antiepileptique dontleci-
nabrefait la bale •, la dofe en eft depuis un ferupule jufqu'a deux, A. Mjnßcbt.

DI AGINNAMOMI eft une compofition de poudre cordiale, ftomachale , dont la
canelle fait la bafe ; la dofe en eft depuis demi ferupule jufqu'a deux ferupules, Ak-/«*.

DIACNICUM eft le fyrop de carthame.
DIACODIUM eft proprementune efpece d'opiate faire avec l'extraitdes retes de

pavot & le fapa •, mais ie diacoJium des Modernes eft le fyrop de pavot blanc.
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DIAC0L0CYNTH1DOS eft la confeftion haniech dont la coloquinte fait la Confeftio«

bafe 5 Ja dofe en eft dcpuis une dragme jufqu'a fix. hainech.
DIACOR UM eft un ele&uaire cephalkjue dont la racinc d'acorum fait la bafe; Ele&uaire

la dofe en eft depuis demi d :agi oc jufqu'd deux dragmes. cephalique
DIACOSTÜi eft une coiapoution de poudre aperkive hyfterique, carmina- Poudre a-!

tive, dont la bafe eft le coftus ; h dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'a deux P erlt ive.
fcrupules, Mejue.

DIACRET/E eft une compofition de poudre aftringente dontla craye preparee Poudre
fait la bafe ; la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme , A. Minßcbt. aftringente

DI ACROCUM , feu DIACURCUMA eft une compofition de poudre hyfterique, p 0 udreh -
fortifiante, fudorifique, dont lefafTian fait la bafe •, la dofe en eft depuis demi icru- lterique de
pule jufqu'a deux fcrupules. faffran.

DI ACRYDIUM , feu DACMD1UM , feu DIAGREDIUM, eft de la fcammonee .Dofe -' ' Diaerede.
preparee. &

DIACRYSTALLI eft une compofition de poudre dont le cryftal prepare fait Poudre
la bafe ■,on s'en tert pour excker le laidt aux nourices', la dofe en eft depuis un fem- P ou.r ^ N.c '"
pule jufqu'a une dragme , A. Mynßcht. t£ Dofe-1

DIACURCUMA ex dia Sc curcuma , motarabe fignifiantm-ntwmtaouraci-
ne dune efpecedecyperus laquelle teinten jaune•, mais ondonnelenom Azcurcu-
m* a plufieurs autres drogues qui rendent une teinture approchante, comme d la ra-
cine de chelidoine a celle de rubia major, au faffran ; ce qu'on entend donc par
diacurcuma eft le dtacrocum.

DIACYMINI eft une compofition de poudre cephalique, hyfterique, dont la Poudre ce-
bafe eft le cumin •, la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'a deux fcrupules, Nie. phanjue.
Alexandr. en eft l'Auteur. Do(e#

DIACYMINI eft un c'lecmaire folide antiafthmatique ftomachal, dont la fe- Ele&uaire
mence de cumin fait la bafe ; la dofe en eft depuis une dragme jufqu'a deux , A. anual ™a-
Uynßcbt.

DIADAMASCENUM , V. DIAPRUNUM.
DIADICTAMNUM CERATUM eft un cerat vulneraire reTolutif, tirant fon

nom du diftame de Crete qui y entre.
DIAESUL A eft une compofition de poudre fort purgative melanagogue, dontla

racinc du petit efula fak la bafe; la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme.
DI/ETETICA a $Vcg|to> duta , diete , fönt des remedes akerants fudorifiqjes

ou deflicatifs qu'on fait prendre aux malades pendant qu'ils tont dans la dietc; tels
fönt les decoeftions de fquine , de larfepareille , de gayac , de faffafras.

DIAFARFAR^E kfarfara., tuffilage eft une compofition de tablettespecftorales
laquelle prend fon nom &c Ca vertu du tifiilage qui y entre.

DIAGALANC/EenVune compofition de poudre ftomachale hyfterique , dont Poudre fie¬
le petit galanga fait la bafe; la dofe en eft depuis demi fcrupule , jufqu'a deux fem- ma C"ale.
pules , Mefue.

DIAGREDIUM V. DIACRTD1UM. Poudre an-
DIAHYSSOPI eft une compofition de poudre ftomachale antufthmatique,dont tiafthmati-

l'hyfope fait la bafe : ladofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'a deux fcrupules - 1ue . itc

Dofe.

Cerat.

Poudre
prrgat.ve.

Dofe.

Nie. Alexandr. chale.
Poudre

DIAJALAPjE eft une compofition de poudre purgative hydragogue, dontla pur»atiy;.
bafe eft le jalap ; la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a quatre, Dofe.

DIAIREOS eft une poudre pecftorale antiafthmatique compofee, dontl'Iris de Pouirep:*
Florence fait la bafe; la dofe en eft depuis unferupule jufqu'a deux. 'doIc

Di}
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Penice a» DIALACC/£ eft une compofition de poudre apetitive, hyfterique, fortifiante,

dont la gommc laque fait la bafe; la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'a deux
ferupules. M*/«/ en eft 1'Auceur.

DIALAURI eft une compofirion depoudre carminative hyfterique , dont les
bayes de laurier fönt la bafe ; la dofe en eft depuis im fcrupule jufqu ä une dragme,
A. Mjnjicbt en eft l'auteur.

DIALUN/E eft une compofition de poudre antiepileptique dont l'argent fait la
bafe; la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'a. un ferupule, A. Mjnßcbt.

DIAM hNNJE eft un electuaire folide un peu purganf compofe de manne Sc de"
fucre; la dofe en eft depuis demi once jufqu'a deux onces.

DI A Ivl ANN A eft un electuaire liquide fort purgatif, dont la manne fait la ba¬
fe ; la dofe en eft depuis une dragme jufqu'a demi once , Galten en eftl'Auteur.

DIAMARGARITUM eft une coinpofition de poudre cordialefortifiante,dont
les pedes preparees fönt labafe ; la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'a deux
Icriroules.

DIAMARGARITUM SIMPLEX.V. Manus Chrifti.
DI AMERCURII eft une compofition de poudre contre les vers, ou il entre du

mercurc, A. Mynßcbt.
DIAMORUM SIMPLEX eft le fyrop de meure ordinaire.
DI AMORUM COMPOSITUM eft un rob de meure mele avec du miel, du fapa y

du verjus, de la myrrhe & du fafran.
DIÄMORUSIA eft un ele&uaire ftomachal hyfterique •, la dofe en eft depuis

une dragme jufqu'a deux, Mtfue en eftl'Auteur.
DIAMOSCHI DULCIS eft une compofition depoudre cordiale fortifiante ,

dont le mufc fait la bafe; eile eft appellee douce pour la differentier d'avec une autre
qui eft amere, & qu'on ne met point en ufage ; la dofe en eft depuis demi fcrupule
jufqu'a deux ferupules , Mtfue en eft l'Auteur»

DI AMUMI^E eft une compofition de poudre , dont la mumie fait la bafe ; eile
eft empbyee pour ceux qui fönt tombez de haut; la dofe en eft depuis demi fcru¬
pule jufqu'a deux ferupules.

DIANITRI eft une compofition depoudre diuretique , dont le falpetre fait la
diu.re.ique.j^ . j a £ Q fe en e ß j ep U i s (l sm i fcrupule jufqu'a demi dragme , A. Mynßcbt en eft

l'Auteur.
Rob de DI ANUCUM t feu DIACARIOtf eft un rob fait avec du fuc de noix verres &

noh > du miel.
Poudre an- DIAOLIBANI eft une compofition de poudre antiepileptique , dont l'oliban fait
taepilepuq. la bafe ; la dofe en eft demi icrupule jufqu'a demi dragme, A. Mjnßcbt.

DIAPALMA , feu EMPIRISTRUM PJLMEL/itf eft unemplätre defficatif qui tire
fon nom du bois de palmier, dont eft faire l'eipatuie qui fert a l'agiter pendant qu'il
cuit.

DI APASMATA fönt des parfums qu'on employe für le corps comme les eflen-
ces, les pomades odorantes.

DIAPENTE eft un tnoc Grec qui fignifie un compofe de cinqforres de drogues.
DIAPf-LCNICUM ex aig{ <pov,£ palntA , eft un electuaire purgatif phiegma-

gogue hyfterique , dont les da&es qui fönt les fruits du palmier fönt la bafe , la
do(e en eft depuis une dragme jufqu a une once.

DIAPHORETICA , möt Grec qui fignifie les. fudorifiques; ce fönt les reme-
des qui pouflent les bumeuJK par la tranlpkatiorr.

f DIAPHÖREXICUM MINERALE eft L'Antimoine diaphoretique ; voyez
mon Xraite de PAntimoffie.
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t>IAPHORETlCUM SOLARE eil le ftomachique de Potcrius; voyez le me¬

ine Livre.
DIAPIPEREOS CER4TUM eft un cerat deterfif vulneraire oü il entre du poi- Cetil ml.

vre , Gdien en eft l'Aureur.
DIAPL ANT AGINIS eft Qöe poudre aftringente compofee, donc la femence de ß r -

plantainfait labafeda dofe en eft depais un fcrupulejufqu'a une dragme, A. Ujnjicbt. Y>ofe
DIAPOMPHOLYGOS ex Q^g. Sc mfi<pohv£ eft un onguent fort deflicatif Sc Onguent

rafraichiffant, donr le pompholix'rait la bafe, Ntf. Altxmdr. en eft l'Auteur. defliccatif.
DIAPRASSII eft une grande compofition de poudre cephalique aperitive, 5?!jjiy"*

dont la bafe eft le marrube ; la dofe cn eft depuis demi fcrupule jufqu'a deuxfcru-
pules , Nif. Alexundr.

DIAPRUNUM S0WT1VUM , feu DlAI>AMASCENUM CHOLAGOGUM eft un Elefluaire
electnaire purgatif, dont la bafe eft la pulpe des prunes de damas, Sc le principal purgatir,
purgatif la fcammonce ; la dofe en eft depuis une dragme jufqu a fix ; le diaprunum
fimpte eft celul ou l'on n'a point fait entrer de fcammonce.

DIAPYMTES eft un cerat vulneraire , refolutif, ou il entre du pyrites ou Cerat vut-
pierre a feu preparee , Gallen en eft l'Auteur. neraire.

DIARHODON ABB ATIS Sc alg. Sc foSb', Ro/a, eft une compofition de Poudre
poudre cordialc ftomacfiale , dont les rofes rouges fönt la bafe ; eile a ete invenree co^^ e '
par un Abbe ; la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'a deux fcrupules.

DIARHODON HWL/E eft une compofition de pilules purgatives, ftomacha
les, la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a quatre.

DIARHODON TROCHISCI eft une compofition de trochifques cordiales, fto- n U;sr °cor-
irrachales, aftringentes, dont les rofes feches fönt la bafe ; la dofe en eft depuis un diafes.
fcrupule jufqu'a quatre. Dof&-

DIASAT CJRNI eft une compofition de poudre propre pour l'afthme, pour la P°"^ rC an *
phtifie , dont le magiftere de Saturne fait la bafe 5 la dofe cn eft depuis un fcru- " ai
pule jufqu'a une dragme. Dofe.

DIASÜORDIUM eft une efpece d'opiatc ou d'eleclruaire refiftant au venin , Opiate ou
c'eft un iomnifere qui prend fon nom-du fcordium qui y entre 5 la dofe en eft de- cleftuaire
pms un fcrupule jufqu'a une dragme , Trtcaßor Sc Sylvias l'ontmis cn ufage. pTif"'^"

DIASEBESTEN eft un elecftuaire purgeant doucement, dont les febeftes fönt i axat if." *
la bafe} la dofe en eft depuis deax dragmes jufqu'a une once Sc demie, Barth, Man- Dofe.
tagm:na en eft l'Auteur. Poudre

putative»
Dofe

DI ASENN JE eft un electnaire purgatif , rnenalagoguc , dont le fenne fait fa purgatif.
bafe ; la dofe en eft depuis demi once jufqu'a une once 6c demie, N*C. Alexatidr.
en eft l'Auteur.

DI ASPERMATUM eft une compofition ou il entre beaueoup de femences.
DIASUCCINI eft une compofition de poudre aftringente & narcotique, dont

le karabe fait la bafe 5 la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'a denn dragme 5 altring.
A. Uynßiht. en eft l'auteur. Poudre an»-

Dl ASULPHIJRIS eft une poudre anti.1ftbmatiqj.1e , dont les fleurs <Sc le maglC V™*™*'
tere de foufre fönt la bafe -, la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'a demi. drag- qÖCc
mes , A. Mynßcht. Opiatehy-

DI ASU LPHURIS eft nne efpece d'opiate hyfterique fomnifere , dont le foufre fteriqae '
fait Li bafe •, la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme Sc de.-iic, 1"Ci ""^ rs
litfue en eft l'aut£ur~

DI ÄSEN NA eft une compofition de poudre purgative , dont le fenne fait la ba¬
fe ; ia dofe en eft depuis demi cV;agme jufqu'a une dragme & demie.
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30 PHARMACOPE'E
DIASULPHURIS CERATUM aut EMPLASTRUM eft un cerat ou cmplatre refo-

lutif, vulneraire , dont le bäume de foufre fait la bafe ; RuUndus en eil i'auteur.
DIASULPHÜRIS TABELLE , fönt des tablettesantiafthmatiques , dont lelaic

de foufre fait la bafe 5 Lemerj en eft I'auteur.
DI AT ART ARI eft une compofition de poudre purgative hydragogue , dont la

creme de tartre fait la bafe ; la doie en eft depuis demi fcrupule jufqu'a deux feru-
pules j A. Mynßcht en eft i'auteur.

DI ATESSARUM , feu DIATESSERUM. eft un mor Grec qui fignifie compofi¬
tion de quatre drogues.

DIATHAMARON eft une compofition de poudre ftomachales , dontles daftes
fönt la bafe ■-,la dofe en eft depuis demi fcrupiüe jufqu'a deux ferupules.

DI ATRAGACANTHI eft une compofition de poudre aglutmante, adoueiffan-
te pectorale , dont la gomme adraganth fait la bafe •, la dofe en eft depuis demi
fcrupule jufqu'a une dragme.

DI ATRIUM PIPERUM eft une compofition de poudre digeftive , dont les poi-
vres fönt la bafe ; la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'a demi dragme , Galten
en eft I'auteur.

DI ATRIUM SANTALORUM eft une compofition de poudre cordiale forrifian-
te , dont les trois fantaux fönt la bafe j la dote en eft depuis demi icrupule jufqu'a
deux ferupules.

DI ATURBITH, eft une compofition de poudre purgative hydragogue, dont lc
turbith fait la bafe ,• la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a quatre.

DIATURBITH MINERALE, eft un eieefuaire vomitif mercuriel , dont le
turbith mineral fait la bafe Sc la vertu; la dofe en eft depuis demi dragme jufqu'a
une dragme , A. Mynßcht en eft I'auteur.

DIATURPETHI eft un electuaire folide purgatif phlegmagogue, reffemblant
prcfqu'en tont au diacarthami, dont le turbith fait la bafe; la dofe en eft depuis
une dragme jufqu'a demi once.

DIAZINGIBER eft une compofition de poudreftomachale, carminative, di¬
geftive , dontle gingembre fait la bafe 5 ladofe en eft depuis demi fcrupule juf¬
qu'a deux icrupules.

DIAZINGIBER, feu ZINGLBER LAXATIVUM , eft un ele&uaire folide , pur-
gatif, phlegmagogue, ou il entre du gingembre; la dofe en eft depuis une dragme
jufqu'a trois.

DICHROMA , feu DIPROSOPA , feu GILUA mots Grecs; fönt des empla-
tres qui prennent plufieurs couleurs en vieilliffant, commc l'emplatre divin qui
eft quelquefois verdärre en dehors Sc rouge en dedans; la raifon en eft que le
verd de gris qui y entre change de couleur en fermenrant, Sc reprend celle de cui-
vre qui eft rouge.

DIES NATURALIS eft l'efpace de vingt-quatre heures, qu'on appelle un
jour naturel.

DIGESTIO eft une efpece de fermentation qu'on donne aux mixtes pour les
attendrir , & pour en exalter les prineipes ; ainfi l'on pile les rofes, & les ayant
rnifes dans un pot & couvertes de fei, on les laiffe digerer quelques mois, afin que
l'efprit s'en detache mieux lorfqu'on en fait la diftillarion.

DIGESTIVUM , en Francois digeßif, eft une efpece d'onguent liquide ou im
liniment qui prepare la matiere des playes a la fupurarion •, on lecompofe ordinai-
rement avec la terebenthine , le jaune d'ceuf, l'huile d'hypericum, t'onguent ba-
fijicum j !a teintiue d'aloes.
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DINARIUS eft un moc arabe qui fignifie aperitif, ce nom eft donne au fyrop

Bizanrin.
DIO.SPOLITICON eft une compofition de poudre propre pour exciter lesmois

aux femmes; eile tire fon nom de Dioipoli Ville d'Egypte •, la doie en eil depuis
demi ferupule jufqu'a deux ferupules, Galten en eft Fauteur.

DIPROSOPA V. Bichroma.
DISPENSATIO eft im arrangement par ordre des diverfes drogues fimples

clioifies & mondees qui doivent entrer dans une compofition.
DISSOLUTIO eft une divifion & une fufpenfion des parties d'un mixre dans

quelque liqueur , comme quand on fait difloudre de l'argent dans de l'eau forte ,
da camphre dans de Pefprit de vin , du fei dans de l'eau.

f DISTILLATIO PER ASCENSUM, eftdiftillerälamoniereordinairequand
on met le feu fous le vaiffeau qui contient la martere qu'on veut echauffer , afin
que l'humidire s'eleve au chapiteau pour retomber enfuite dans le reeipient.

DISTILLATIO PER DESCENSUM , fe fait quand onmer le feu für lama-
tiere qu'on veut echauffer , alors l'humidite etant rarefiee , 8c la vapeur qui en
fort ne ponvant s'elever a caufe du feu qui la repoufle , eile fe preeipite & diftille
au fond du vaiü'cau.

DIVINUM EMPLASTRUM eft une emplatre vulneraire refolutif, fortifiant,
qui prend fon nom de fes grandes qualites.

DIURETICA , feu URETICA , mots Grecs , fönt des remedes aperitifs ou
propres pour ouvrir les ureteres , &c exciter l'urine.

DODECAPHARMACUM , eft un mot Grec qui fignifie remede compöfe
de douze drogues •, ce nom a ete donne ä l'onguent Apoftolorum.

DODRANS etoit un poids des Anciens pefant neuf onces.
DOME eft le couvercle d'un fourneau de reverbere; V. mon Tratte de Chymie.
DR ACH MA , mot Grec , feu dragma , en Francois dragme, eft un poids pefant

foixante & douze grains, ou la huitieme partie d'une once.
DRASTRICUM EXTRACTUM eft un extrait de la feammonee tire avec dufuc

Poudre
hyfterique.

Doie.

Emplatre
vulneiaire.

Onguent
Apoitolor.

Poids.

Dragm»,
Poids.

d'oransje.
DRIME A fönt des remedes acres, ineifants, penetrants, aperitifs, digeftifs.
DROP AX a $f\nm ■>decerpo , colligo, eft un emplatre depilatoire ou enlevant le

poil des parties oii on l'applique.
D UELLA etoit un poids des anciens pefant huit fcrupules.
DUPONDIUM etoit un poids des anciens pefant demi once.

EBULLITIO ab ebulllre, bouilür , eft une rarefaction des liqueurs füte par
1c feu , ou par les renconrres des fels de differente nature , comme quand on

mele de l'huile de tartre avec de l'fiuile de vitriol.
ECBOLIA ab dv.Zä.^a> j tjicio , fönt des remedes propres pour faire fortir Pen-

fant mort du venire de la mere.
ECCATHARTICA fönt des remedes deterfifs.
FCCOPROTICA ab ok & VATB^t, ,flercus , fönt des remedes laxatifs qui pur-

gent doucement le venire apres avoir amoli les humeurs.
ECLEGMA ab cu & Asru» > ^ nS° > e ^ un looeh ou un remede ayant laconiiften-

ce d'un fyrop epais qu'on donne a fuccer au malade , au bout d'un baton de regime
pour exciter le craenat, en detachant les phlegmes de la poitrine.

ECPHRACTICA ab , eip^^oe > fepio t obflruo, fönt des remedes qui bouchent
& refferent les pores du corps,
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ECTYLOTICA ab du Sc <n;A,0$ calltts, fönt des remedes propres a confumer les
calus ou dunllons qui fe forment für la chair.

EDULCORATIO eft un adoueiffement qu'on donne aux liqueurs par du fix¬
ere , ou par quelque fyrop , ou par une lotion , pour les priver de quelque fei acre
qu'eiles contieanent.

EFFERVESCENTIA ab effervere , bouilür forrement en s'elevant, eft une ef-
pece de fermentationdes liqueurs qui fe fait f-ms feparation des parties effentielles,
comme quand le laid boüc (ur le feu fans fe cailler.

ELATERIUM ab \Xaxfxn ■>abjAaö , tgito , expello, eft Pextrait du concombre
fauvage , forc purgatif •, la dofe en eft depuis trois grains jufqu'a demi ferupule.

ELECTUARIUM, feu ELECTARWMab eUclwne , parce quec'eftunecompo-
tion faice avec plufieurs ingrediens choifis ; il y en a de deux cfpeces generales, une
folide comme les tablerres ; lautre liquide ou en confiftence de miel comme l'elcc-
tuaire de pfyllio , le catholicum.

ELEOSACCHARUM , feu OLEOSACCUARVM eft un melangc de quelque
efience ou huile dans du fucre candi en poudre.

ELIXATIO eft unecoction des medicaments dans quelque Hqueur , comme
quand on fait une decodtion.

EL1XYRIUM ab gAxab trabo, aut ab aixi<*, auxilior, eft un efprirou une tein-
ture quintefcentielletkee chymiquement de plufieurs mixtes Sc fervant en la ma-
decine, Elixyr.

EMBROCHE, feu EMBROCATIO aiZptxa > plue irrig» , eft une efpece de
fomentation ou de lotion qu'on fait en preflant avec la main für la partie malade ,
par exemple , des etoupes , ou une eponge imbue de quelque liqueur , comme
d'oxyrrhodin.

EMETICA ab !^i# , vom,(oni des remedes qui excitentle vomiffement;tels
fönt le foye d'antimoine, la poudre d'algarotb. , le gilla vitrioli.

f EMMENAGOGA , ex aju«, Sanguis& d'ya dueo , fönt des remedes qui
excitent les menftraes & les lochies apres J'accouchement.

EMMOTA i/wnii limmentum, fönt des linimens liquides qu'on applique für
des puftules de la peau avec de petits linges , comme en la petite veröle pour era-
pecher qu'on n'en foit marque.

EMOLLIENTIA ab emollire , amolir, fönt des remedes emollients, rela-
chants, refolvants, tels lont les mauves, le fennecon, labranc urfme.
EMPASMATAfont despoudres aftringentes qui fervent a corrigerla mauyaif«
haieine , Sc a empecher les fueurs inuriles.

EMPHRASTICA ab iftfgp'rla ebßruo, fönt des remedes obftruants , ou bou*
ehant les pures.

EMPLASTRUM ab tfi-^Aa-rlätf , figere ,firmare , emplätre.
EMPLATTOMENA fönt des remedes emplaftiques qui bouchent les pores.
EMPYREUMA eft une odeur de diftillationqui refte fouvent dans les liqueurs

^ui ont etc diftillees a grand feu, Sc qui leur donne un gout defagreable.
EMULSIO ab emuigere, tirer du laidl, eftun laidt qu'on tire des femences froi-

des, des araandes, Emul/ton.
EN/EMON , mot Grec, eft un remedeaglutinant propre pour arreter lefang, SC

pour confolider les playes, tels fönt la racine de la grande confonde , la faixocolle.
ENCHERID^E fönt desgrumeaux qu'on trouve quelquefoisdans lesemplätres

enlesliqueftant.
ENCHILOMA eft la memc chofe quElixlr.
ENCHRISTUM ab y, Sc %j>ia , ungo , eft un onguent ou Liniment dont on oint

quelque partie malade. EN CBY T A
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ENCHYTA fönt des remede; enliq ear qu'on inftüle dans lcs yeux } comme

le lai<ftde femmes, les coliyres. ,
ENHMA ab h^pu > immito, eft un clyftere ou lavement.
ENS , ab effe eft la partie eflentielle d'un mixte.
£NS VENERIS eft des fleurs de fei armoniac empreintes de quelquc portion

Iaplus fixe du vitriol de Cypre, voyez m 0 n Livre de Uiymie.
ENULATUM U1HGUENTUM eft an onguent proprepour la gale , dont la ra-

cine d'efula campana fait la bafe.
EP1CARPIA ,cx'fm & kolPtivs , cxrpe , poignet , eft une efpece de caraplafme

compoie d'ingrediens acres & penetrants , comme d'ail & d'oignon, de toile d'arai-
gnee , d'ellebore , de camphre, de theriaque, de poivre, lequel on applique autoiir
du poignet a l'entree d'un acces de fievre , pour chalfer la hevre.

EP1CERASTICA fönt des medicaments de qualirez temperees.
EPIDEMICA MEDICAMENTA ab It^JV^o? j morbus epidanicus , Tont des re¬

medes alexiteres epidemiques; tels fönt la theriaque , le mithridat, les fels vola-
tils , les eflences de genievre, defauge •, ce nom vient des mots grecs g-jn & <hi£w«,
populus , comme qui diroit, maladie populaite , parce que la maladie epidemique
.011 peftiferce, attaque toutes fortes de perfonnes en tous ages.

EPILEPTICA , fönt des remedes propres contre l'epileptie.
EPIPLASMA lignifie catapiafme.
EPISPATICA , ab \-n & caroLct, trabo, fonr des remedes qui attirent violenv

ment les faumeurs -, on les appelle aufli beläica ab \ktcot > traho.
EPITHEMA ab tTrm&vpi , eft une efpece de fomentation fpimueufe qu'on

applique für les regions du cceur & de l'eftomach.
f EPONGE DE LUMIERE eft de la pierre de ßoulogne preparee en phof-

phore \ voyez monCours deChymie.
EPULOTlCxl ab t-^-. & et Aec ■>c'tcatrix , fönt des remedes qui cicatrifent les

playes, tels fönt l'emplätre de cerufe , l'onguent pompholix , le diapalme.
ERRHIN A ab e» & pl* > n^ris, cn franeois fternutatoires , fönt des remedes un

peu acres & picotants qu'on introduit dans les narines pour faire eternuer, moucher
& decharger le cerveau d'une pituite gradiere.

ULKYSIPLLATODES pulvis ab'e.p va , trabo & ^\ot, prope , eft une poudre Poudre
defticcative propre pour appliquer für les eryfipeles. A. Mynßcbt, en eft l'auteur. demcative.

ESCHARROTICA ab tox*^ , crufta , en fran9ois cauftiques, fönt des reme- Efcairoü«
des qui erant appliquez extedeurement fönt des efearres en brulant la chair ; tels 1 ucs *.
fönt la pierre a caurere , la pierre infernale , le preeipite ronge.

ESSENTIA , eftla partie du mixte Iaplus virtuelle, comme Trudle a?theree tiree
par diftillation d'une plante odorante , l'eCprit ou le fei volatil d'un animal, l'efpric
d'un minecat

EVAPORATIO , eft une diffiparion des parties phlecmianquesou inutiles de
quelque liqueur qui fe fait par le reu 011 par le foleil, comme quand on met confu-
mer ur.e leiiive für le feupour en avoir le fei, ou quand on fait cuire un fyrop afin
qu'il puiffe etre conferve.

EXAGIUM , etoit un poids des Anciens pefantquatre ferupules.
EXALTATIO , eft une fpiritualilation ou volatilifation , comme quand on re- Poids«

tftifie l'efpiit de vin , ou quand onfepare les fels volatils des mixtes.
EXCATHISMA feu SEMICUPIUM , eft un demi bain d'eau tiede. Semicu-
EXIPOTICA , fönt des remedes digeftifs. P lura *
EXPRESSIO , ab exprimere , exprimer, epreindre, eft un preffement qu'on fait

des matieres qui ont ete long-tems pilees ou attendries par infufion ou par deco-
tftion, pour en tirer le lue. E
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Dcteififs. EXTERGENTIA , ab extergere , effuyer , fonr desremedes qui nettoyent &r

enfuite rellerrent, comme l'orge , l aigremoine , le plantain, deterjifs.
EXTINCTIÖ , ab exünguirt , eieindre, eft quand apres avoir fait rougir au

feu quelque mineral ou metal > on ie Jetre dans une liqueur froide \ ainfi l'on eteint
la tuthie rougie au feu pour l'adoucir : On eteint la bnque rougie au feu dans de
l'huile d'olive , afin qu'elle s'en imbibe , quand on veut faire lhtule de brique : On
eteint le cryftal rougiau feu dans du vinaigre , lorfqu'on veut l'artendnr pour le
mettre en poudre. il y a encore une efpece d'extincftion impropremenr dite , t'eft
quand on mele fi bien du vif argem: dans de la terebenthme ou dans de la graiffe ,
qu'il y eft rendu impei cepnble.

EXTRACTIO , ab extrahere , eft une feparation de la partie pure d'un mixte
d'avec la groffiere, comme quand on tire les pulpes de la caife, des tamarinds par
un tamis.

Feces.

Fecules.

FiECES , en franeois feces ,font lesparties impures, groflieres !k pefanres d'une
liqueur , lefquelles fe feparent par la depuration en le precipitant comme de

la he.
FECUL/E , en franeois-/<?£«/«,fönt les feces tirees des fucs de quelques racines

parrciidence äc deilechees aufoleil, amli l'on tire les fecules des racines de bryone,
d'iris, darum , de pivome.

FAPvIN A VTRGiNE A , eft une compofirion de poudre , propre pour nettoyer
les dents, & pour donner bonne bouche , A. Myn ficht en eft l'Auteur.

une braute FASCICULUS , braffee, eft une mefure des piantes, ou ce que le bras plie en
rond peut conrenir.

Fsbrifugcs. FEBRIf UGA a febri fievre , &£ fugntre faire fuire , fönt des remedes propres
pour chaffer la fievre.

FERMENTATIO, eft une ebulkion caufee par des parties volariles quitendent
a fe debaralfer des maneres groilieres avec lefquelles eiies fonr meiees.

FILTRATiO, eft une puriricanon qu'on donne auxliqueurs pour les rendre
plus clanes; eile fefait en trois mameres , la premiere & la plus ufitee eft de faire
paffer la liqueur au travers d'un papier gris plie en cornet , & mis dans un enton-
noir de verre, ou bien etendu für un Enge atrache a un carrelet de bois; la leconds
eft de hure paffer la liqueur au rravers du verre ptle qu'on a mis dans un entonnoir
de verre •, cette efpece de fikrarion eft pour les efprits aeides covroüfs qui ronge-
roient le papier fi on les mertoir dedans; la troifieme fe fair par des meches de cot-
ron , ou par des bandelettes ou languettes de drap blaue, qu'on monille premiere-
ment dans de l'eau , & qu'on met enfuire tremper par un bout dans la liqueur qu'on
veut fikrer j on panche le vaiffeau qui conrient la liqueur du cöte des languetres , &C
la filtration fe fait goutte a goutee dans un autre vaiffeau qu'on a place Ejus lautre
bout des languetres.

FEOS CURDIALIUM , eft une efpece d'elixyr, ou un efprit cordial a qui on a
donne cenom , pour exprimer la vertu cordiale extraordinaire.

FOTL/i feu FOMENTUMa foveie, fomencer eft une fomentarion.
Fragens FRAGMFNTA lJ RETIOSA fonr lesmorceaux qui fe feparent quand on taille

yrecieux. }es hyacirithes , les emeraudes, les faphyrs , les grenats & la cornalr.ie.
FRIXIO , Eifrigere , fncaffer eft une efpece d'aftanon , comme quand on fricalTe

de la panetaire , de la verveine piles, de 1 avoine ou du Coh , pour appliquer für.
quelque pa;iie dodoureufe..
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FrontalFRONTALE > eft un remede qu'on applique für ie front pour calmer les fafeiu

de la tere, Frontal
FULMINATIO a EULMINARE , foudroyer , eft quand quelques matieres vo-

lariles renfermees a l'etroit, fe rarcfient tout dun coup & fojtantavecimpetuofite ,
fönt un bruic confiderable, comme en la poudre fulminante. Voyez mon Livre de
Chymie.

f FULMINATIO IN LIQUIDO, fulmination dans un liquide, eile fe fait Fulmiiw
daus un matras oü l'on a mis de l'huile de vitriol afFoiblie par beaucoup d'eau & de tion dans
la limaille de fer. Voyez mon Couts de Chymie. un liquide.

F UMIGATIO a Tumigare , parfumer, eft quand on fait recevoir a quelque corps
la fumee d'un autre , comme loriqu'on prepare la fcammonee a la vapeur du
foufre.

GALAGTOPOETICA , a xjt^o. >tttc , & otw» , fach , fönt des remedes qui
provoquent le lait aux nounces, tels fönt l'eau de verveine , la femence de

laitue.
GALB ANETA a GMano, fönt des remedes oü il entre beaucoup de galbanum. Trochit-

GALLIA MOSCHATA , eft une compofition de trochifques cordiaux , forti- <Jues C01 -
fiants, oü il n'entre que le mufc, l'ambre & le bois d'aloes; la dofe en eft depuis huit dia " x -
grains, jufqu a un ferupule; Mefne cn eft l'auteur.

GARGARISMA ex yaPyaZJ^ > U uces colluo > vel a yctPyapen > guitur , eft une Gar^ariL
liqueur aftringente deftinee pour les maladies du palais tk de la gorge, Gargarifme. me.

GELATINA Xgehre , geler , eft dela gelee de viande ou de fruits. Gelee.
GELENIABIN , eft unmot arabe qui iignifie nuelrofat.
GILLA VITRIOLI, velGliIM THEOPHRjim, eft du vitriol blanc purifie GillaTheo,

par diflolution , filtration &£ evaporanon , le mot de gilla figniäe fei. phrafti.
GILVA EMPLASTRA a yixQoi , color, fönt des emplätres de couleur fauve ,

comme celle du miel.
GLUTINATORIA , MED1CAMENTA , aglutinare , coller , conjoindre , fönt

des remedes qui aglutinent & epaififlent le fang & qui atretentles hemorragies,
tels fönt les mucilages des femences de coing , de racine d'althxa, de gomme adra-
ganrh.

GLYCEA MED1CAMEMTA , fönt des remedes laxatifs & adoueiflants.
GOBLET EMETIQUE , eft un gobelet forme avec du regule d'Antimoine , il

rend vomitif le vin qu'on y amis dedans. Voyez mon Traite de l'Antimoine.
GRADUS ICNIS, tlegre du feu •, il y en a quatre: Pour lepremier,il faut Degrerde

donner une tres-petite chaleur dansle fourncaupour echauffer la matiere infenfi- feu.
blement : Pour le fecond , il faut augmenter un peu le feu avec trois ou quatre
chatbons allumez : Pour le troifieme , il faut augmenter peu a peu le feu par un
grand feu de charbon : Pour le quatrieme , il faut fe fervir de charbon & du bois
qui excite une derniere violence.

GRANA AtiGELICA, fönt de petites pilules purgatives dont l'aloes fait labafe ; Graln cu
la dofe en eft depuis douze grains jufqu'a. une dragme ; elles fönt appellees grana , piiules an-
parce qu'elles ont la figure des grains , Sc ar.gelica a caufe de leurs grandes vercus. 8 e |?iues.

GR ANULATIO , eft reduire un metal fondu en forme de grains en le verfant
goutte a goutte dans l'eau froide.

GRAN UM, grain, le plus petit des poids j eft la pefantcur d'un grain d'orge p Grain,
oulavingt-quatrieme partie d'un ferupule.

Eii
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GRATIA DEl,eftun emplätre vulneraire reiTemblant fort a remplätre dc

betoine.
f GUTTETA , eft: im nom tire dupatois Languedochienqui lignific epilepfie r

on a donne ce nom a unc poudre antiepileptique.

H

H'emkiai
i-oye n'an
tniüinc.

H

ALM AGOGUS , ex <&a& ■>ßnguh & xyt, duco , fatigmnem ducens, eft uw
remede qui excitc les hemorrhoides, les menftrues , lcs lochies qui fuivent

laccouchement, tels lont l'aloes, le caftoreum , l'armoile , le mktticairc,
Aftringen« HtEMOPTOICA UEDICAMEHTA, ab 4/««, > langiüs & -ß{,a, fpuo , fönt

des remedes propres pour arreter le cracheraenr de fang, tels fönt le corail, la pierre
hxmatite.

Trochil- HEDYCHROUM , y\$y^oooi ex ^ jucundus , Sc ypoa. color , fönt des tro-
ques forti- chilques alexipharmaques, de belle couleur fafranee.

^' Its HEDYSMATA , mot grec, fönt des onguents ou pomades odorantes.vjn°uents *-< r n
edoiants. HELCTICA. Voyez Epifpaflicum.

HELIOSISab yiAitK , fal , eft qnand on expofe un remede au foleil pour ic
füre fermenter ou volatililer oudeflecher , c'eftcc qu'on appelle aufii infolatw.

EMYXESTON feu HEAfIN.4 , etoitle demifexuer des Anciens.
HEPAR ANTIMONII, eft une preparation d'antimoine qui le rend de cou¬

leur de foye & vomitif. Voyez dansmon Cours de Owmie , foye d'antimoine.
HEPAR SÜLPHURIS , eil un melange de fleurs de foufre fondues avec du

fei de tartre; par exemple, für quatre onces de fleur de loufre on mele une once 5c
demie de fei de tartre , Sc Ton en fait une malle dont on peut fe fervir pour la
gratelle.

HEPATICA MEDTCMMENT^,fönt des remedes propres pour lesmaladies du
foye , appelle en lartin hepAi.

HEPSEMA , exgjw , coquo , eft du fipa & vin ctiit en confiftence de miel.
Utumhetu HERMETiCUMSIGILLUM, feu LVTVM HERMETICUM, eft quand on

nuücum. ferme & cloft tout-a-fait l'ouvertiire du col d'un vailTeau de verre apres l'avoir fait
er r rougir & amolir au feu , c'e.ft ce qu'on appelle feeller hermetiquement.

mens HIERA PICRA, lont deux mots grecs dont le premier ligmhe grandc & lacrce t
Eleiluaire & ie dernier amete", c'eft une confection ou electuaire purgatif tres-amer , dont

purgatif l'aloes fair la bafe & la vertu -, la dofe en eft depuis une dragtne jufqu a demi-once »
a^l ^ r • mais on ne l'empioye guere que dans les iavemens •, Galten en eft l'aureur,

Or^e'at HORDE AT UM, en francois borgeat, ou orge mondee, eft une forte decoction
»ree möfl- d'orge mondee ou Ton mele du fuete & qu'on prend chaud en fe coucliant.
iss* HORETICA , fönt des remedes qui aidenr a h digeftion , & qui excitcut

l'apetit.
HYDATODES VIN UM , c'eft du vin qui porte beaueoup d'eau.
HYDRAGOGA c^ZSmp > '"J t{a & i>i) > duco , lont des remedes qui purgent

les eaux.
HYDREL/EUM ex Uü? >A!l<t 't & ihcyov i oleum , eftun melange dliuile &

d'eau.
AqM Ur- HYDROCRITHE ,- ab Uitg , aqua, öc jt^^i' hordettm , Aqua, kordä, vel aqut

iei , aqu* bordeatit /eau d'orge.
M ''' M/ ':• HYDRÖMEL cx th>p , aqtix Sc fjyA [ mcl , ePc un melange de miel & d^eau..

HYDROPICA e&vS&f , aqu* , fönt des remedes propres pour Haydcopifie >
comme les hydraao2UE&
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HYDROSACCHARUM ab vämp, aqua. avLXt&poifaccbarum, eft un eau fu-

cree oa un julep.
HYPOLATA , fönt des remedes qui »urgent les reins , la vefcie } le foye ; tels

fönt lacafle , la rhubarbe, le tartre Vitriole.
KYPERCATH ARTIG A ex l^np ; juper 8c ju^etjo« > P urS° > ôm ^ es reme¬

des qui purgcnt avec exces; comrae les pignons d inde , l'elaterium , la racine
d'elula.

HYPNOT1CA ab vvrvai ■>fonms , fönt des remedes qui excitent le fommeil;
tels fönt l'opium , le pavoc.

HYPOGAUSMUM ab -x^sra , ßb & %$>& ,uro, en francjois etuve, eft un liea
oü Ton conferveles remedes iujets as'humecEer trop.

HYPOGLOT1DES PIWLM ab ^j^ , fub 8c y>^o., l'mgua , fönt des pi-
lules aftringetttes , adouciflantes , qu'on Lufle fondre für la langue pour les rela-
chemens & les acretez de la 1
linguales.

HYPERICA ab g^
de lamatricc»

de la luecte ; on les appelle auffi piluU ~fublingu£ vel juir-

Uterus , fönt des remedes propres pour les maladies

Ju lep*

Tiluh fub
Unat«*

l

ICTERICA ab iäero , jaunifle , fönt des remedes aperitifs propres pour faire
diffiper la jaunifle ; tels fönt les meines de pacience, de fraizier , les prepara-

tions de Mars, les fels de tamarifc , d'abfinthe , de tartre vitriole , l'efprit de fei;
ce noni vient du grec jfcms viverra, füret , parce que cet animal a les yeux jaunes
imitansla couleur de l'humeur bilieule qui eil repandue dans l'habitude du corps
quand on eft malade de la jaunifle.

IGNIS AREN/E , feu de fable , ou bain de fable , eft quand on place dans
un fourneau un vaifleau de verre ou de grez für du fable, 8c qu'on Ten entourre
aux cotes jufques environ la hauteur de la mauere qu'il contient, afin que
le feu ne donne point immediatement für le vaifleau, ce qui pouroir le faire
caffer.

IGNIS CINERUM , feu de cendre, ou bain de cendre , eft quand on place
pareillement dans un fourneau un vaifleau de verre ou de grez für des cendres ,
Sc qu'on Pen entouve aux cotez jufques environ la hauteur de la matiere qu'il
contient, afin que le feune donne point immediatement für le vaifleau.

IGNIS ORCULARISvel igmsratulationis , feu de roue, eft quand on en¬
tourre entierement un vaifleau qui contient quelque matiere, pour la calciner ou
la mettre en fuiion.

IGNIS GRADATUS , feugradue •, eft un feu qu'on fait pardegrez , petit au
commencement, Sc qu'on augmenre enfuite, cn ouvrant peu a peu le cendrier 8c
les regiftres du fourneau.

IGNIS LlMATURiE EERRI, feu de limaille de fer, eft quand on place
dans un fourneau un vaifteau de verre ou de grez lur de la limaille de fer, &c qu'on
Pen entoure aux cotes jufques environ la hauteur de la matiere qu'il contient, afin
que le feune donne point immediatement für le vaifteau: ce feu echauffe plus
fort que le feu de fable.-

IGNIS LUCERN/E , feu delampe , eft quand on met echaufFerpar une lampe
alfvtmee, un vaifleau de verre qui contient quelque matiere oü l'on veut exciter
une digeftion ou une er-lcination par une chaleur medioere Sc toujours egale. La
sieche de cette Lampe trerape dans-de l'huile.
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Ily a un autre feu de Iampe dont Ies emailleurs fe fervent, on y cmplye une

graue mcche qu'on fair tremper dans de Ja circ fondue & qu'on foufle concinuel-
lemenc avec un fouflet, expoiant de l'email oa du verre au haue de la fläme , ii s'y
amolit, Sc on Im fait prendre la äfigure qu'on veur.

IGNIS NUDUS , feu unmediatus , feu nud , eft quand le vaifleau qui contient
la mariere , eft pofe a nud ou immediaremenr für les charbons ardens , fms qu'il
y ait intermiffion d'aucune autre matiere, comme quand on fair calciner quelque
chofe au creufet, ou quand on calcine le tarrre dans les charbons allumez.

IGNIS REVERBERATOR1US , feu de reverbere , eft quand le fourneau
dans lequel on a mis en diftillation ou en calcination quelque matiere , etant cou-
vert d'un dorne , la fläme refl echit ou reverbere für cette matiere pour l'echaufer
fortement.

IGNIS SUPPRESSIONIS , feu de fuppreffion , eft quand on met le feu für le
vailfeau qui contient la matiere , au lieu de le mettre dellbus , comme quand on
diftille per defeenfum. Voyez mon Livre de Chymie.

IMMERSIO ab immergerc , plonger , eft une efpece de lotion qui fe frit en
plongeant une drogue dans de l'eau , ahn quelecorce s'en fepare , ou pour la pri-
ver d'une qualite nmfible , ou pour lui en communiquer une bonne : ainfi l'on
trempe la tutie rougie au feu dans de l'eau pour la, nettoyer de quelque acrete quelle
pourroit avoir , onlave lesgraifles, la cire Sc plu/ieurs autres matieres femblables,
non feulemenr pour les blanchk , maispour les rendre plus rafraichiflantes & plus
adoueiflantes.

IMPALPABLE , eft un mot fran$ois adapte anx poudres tellement broyees&
lubtilifees, qu'on ne les fent pas fous les doigts , comme au corail prepare.

IMPASTATIO , eft une reduetion de poudre ou autres matieres en pafte ou
en mafle.

IMPR^EGNATIO, eft quand une liqueur eft empreinre d'un mixte qu'elle a
diflout, tel eft le vinaigre de laturne.

IN AURATIO , eft quand oncnvelope despilules ou d'autres remedes d'une
feuille d'or.

INCARNATIVA , fönt des remedes qui etant appliquez für Iesplayes , fönt
naitre, de nouvelles chairs ; tels fönt la farcocolle , les racines de confoude.

INCISIVA ab incidere , couper , trancher, fönt des remedes attenuants, pene-
trants, rarefiaqts les humeurs vifqueufes , tels fönt la fcille , les fels ineififs.

INCLINATIO ab inclmare, baiuer , incliner \ eft un terme uiite pour expri-
mer la feparation qu'on fait d'une liqueur repofee , laquelle on werfe doucement
afin d'en feparer les feces qui demeurent au fond.

INCORPORATIO , eft une confiftence qu'on donne ä une poudre en la ms-
lant avec quelque fyrop ou autre liqueur appropriee, comme quand on fait les
maflTes des pilules, des trochifques. On in corpore auili les liqueurs quand on les
mele avec quelques matieres folides, comme ies huiles avec la Litharge , la cire ,
les reiines.

INCRASSANT , fignifie epaifißant & aglutinant les humeurs fereufes Sc trop
claires; tels fönt les mucilages, les lyrops pedtoraux , les gommes.

INFUSIO , ab infundere t mettre tremper t eile le fair quand on met tremper
quelque remede fec ou dur dans une liqueur pour en feparer la vertu.

INJECTIO , ab injicere , jetter dedans, eft une liqueur qu'on feringue dans
quelque partie que ce foit du corps humain.

INSOL ATIO , eft quand on expofe aux raypns du foleil quelque matiere qu'on
veut mettre en fermentation > ou qu'on veuc deuecher.

L
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<J INSTAURATIVA , fönt des remedes reftaurants Sc retabliffants les parties

du corps trop artenuees.
INTERPASSARE , vel INTERSUEKE, cd quand on coud des fachers rem- Interna»

plis depoudres ou d'herbes medecinales, en les piquant Sc les difpofant en petits
carrez, afin d'evitcr que les drogues s'accumulent trop.

ISCHIADICA ab «nt<o»» coxa , fönt des remedes propres pour la goutte feia-
tique, qui a fon liege a la hanchc > reis fönt les piluies cochees , le fyrop de ner-
prun , lts aperitifs.

JULEPUS fea JULEB, feu JULAPJUM , en francois Julep , eft une efpece de fulapwm.
potion aiterative j compofee de fyrops Sc d'eaux diftillces ou de decoclions. Julep.

K
K

IRAT feu S1LTQUA, etoit un poids des Anciens, pefant quarre de nos Poicfe,
grains.

LAC SULPHURIS , eil lemagiftereou preeipice de foufre jfonnom vient
de ce qu'en fe preeipitant f ll donne a la liqueur eine couleur de lait. Voyez

dans mon Livre de Cfeytaie.
LAC VIRGIN ALE , ü y en a de deux fortes, le premier eft; im oxyerat de fa-

turne , ou de L'eau dans iaquelle on a yerfe un peu de vinaigre de faturne pour lc
faire blanchir comme dirlait ; le fecond eft de l'eau blanchiepar un peu de tein-
ture debenjoin qu'oua verfee dedans; le furnom de virginal vient de ce que les
filies fe fervoient aucrefois de ces liqueurs pour fe decrauer Sc pour embeiar leur
peau; Uiit virginal.

L/EVIGATiO , eft reduire unematiere dure en poudre impalpable für le por-
phyre, kvigere.

LAPIS CAUST1CUS ä ^Ja , comburo . eft un efearotique ou un fei acre qui
brulela chak oii on l'apphque; on l'appelle en francois pierre a cautere , ou cau-
tere potentiel. Voyez mon Traite de Chyrnie.

LAPIS INFERN ALIS , eft une preparation d argent, ou de l'argent empreint
& arme des poimes de Vefpric de nitre qui le rendent corrofif ; on l'appelle en fran¬
cois , pierre infernale ou cauftique perpetuel. Voyez mon Livrede Chyrnie.

LAPIS MEDICAMENTOSUS > eft une compofiuon ou un melange de ma-
tieres aftringenres , dont le cholcouur fait la bafe & la plus grande vertu ; on les
calcine enfemble en forme de pierre. Voyez mon Cours de Chyrnie >perre medi-
tamenteufe.

LAPIS MIRABILIS , efr une compofltion ou melange de matteres vulnerai-
res & aftringenres dont le vitrioi fait la bafe Sc la vertu. Voyez dans le meine Livre^
fitrre admirable.

LAÜCANLfM QUASI LAUDATUM > eft l'extrait de I'opium. Voyez encore
dans le meme Livre.

LAXATIVA a LAX ARE , lächer , fönt des remedes un peu purgatifs , ou qui
lächent le ventre •, reis fönt la cafle, les tamarinds, les prunes.

LENITIVUM a LENIENDO, eft un eleduaire qui purge doucement enadou-
cifTaiTc; la dofe en eft depuis deux dragmes jufqu'a dix.

LEUOENUM a tevuos , albus Sc ovo? , vimm , c'eft du vinblanc
LEXIPYRETUS a \yy$, defino 6c iPJpiTti > febris, eft une efpece de cata-
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plafme qu'on applique aux poignets , pour faire cefler la fievre.

Sabjcta!l;~ LILIUM MINERALE , vei {dlmeuhcum ,eft im fei empreint des foufres de
tum. fe L- 1 Je l'etain , du cuivrc & de l'antimoine ; la dofe en eft un fcrupule. Voyez

mon Cours de Chymie.
LIM ATIO , eft la redu&ion d'nn mixte dur en limaille, par la lime.

Confeftion LIMONATA SMARAGDINA , eft une confection oii ll untre des emeraudes,
cordiale. C}11 {y ro p £r J e l a femence de limons , d'oii vientfon nom: eile approche fort en

e * vertus de la confe&ion d'hyacinthe j la dofe cn eft depuis une dragme jofqu'd une
dra^me & demie.

LlNCTUS a lingere, lecher , fuc<jer , eft un looch ou un remede pe&oral en
confiftence de fyrop epaisqu'on prend au bout d'un bäton de regliffeen fuccanr.

LINGOTIERE eft un moule dans lequel on jette les metaux fondus & la pierre
infernale : Voyez mon Livre de Chymie.

LINIMENTUM a lenire , oindre doucement, eft un efpece d'onguent plus
mol qu'a l'ordinaire, Hniment,

5 LIPARA a,A<nnp^ ■>pinguis, aAj-Tut ■>pnguedo, ce nom a ete donne aux me-
dicaments oniftueux, comme aux onguents , aux linimens.

LIQUATIO , feu liquefaäio , eft une fufion ou une reduction dequelque ma-
tiere fufible en liqueur par lc moyen du feu , comme de Ja cire, de Ja reime ,
du fuif.

LIQUEUR DE PELLEGRIN , eft une liqueur cauftique ou efcarrotique faite
avec deux parties d'efprit de foufre & une partie de beure d'Antimoine. Voyez
mon Cours de Chymie.

f LIQUEUR FUMANTE eft une liqueur epsiffe tireepar diftillation du rc-
gule d'antimoine i del'etain& du fublime corrofif, eile jette perpetuellement des
fumces epaifles & blanches , d'oü vient fon nom. Voyez mon Traite de l'Anti-
moine.

Llthontri- LITHONTRIPTICA feu LITHONTRIBA ex \fto ( Upis, 8c v?'&u, contero,
ba. fönt des remedes propres a attenuer & brifer la pierre qui fe forme dans le rein 8C

dans la veflie; tels fontlelithofpermum , le faxifrage.
LITUS, c'eft le liniment.
LOCALIA MEDICAMENTA fönt des remedes qu'on applique exterieure-

ment ■,on les appelle aufli topiques.
LOOCH , mot arabe , eft un remede pe&oral en confiftence de fyrop epais le¬

quel on fait fuccer au bout d'un baton de reglifle.
LOTIO , a Urare , laver , fe fait quand on lave quelque mixte, foit pour en

oter la craffe & l'acrete , comme quand on lave les racines, ies herbes, les graifles,
la litharge , la cerufe , foit pour leur communiquer quelque vertu , comme quand
en lavanr le cerat de Galten , on y incorpore un peu d'eau pour le rendre plus rafrai-
chiflanr •, foit pour le rendre odorant, comme quand onlave les pommades avec les
eaux de rofe , de fleur d'orange.

LUTUM , en francois, lue , eft une terre grafle dans laquelle on a mele du fu¬
rnier ou de la boure , ou quelque autre matiere, & qu'on amolit en reflemblance
de boue ; il y a encore plulieurs autres elpeces de lurs. Voyez dans mon Cours de
Chymie.

LUTUM KERMETICUM , vel Sigillum llermeticum , Lutou Sceaud'Her-
mes, eft quand on bouche tout-a-fair par le moyen du feu l'orihce d'un vaiffeau

me$ feeau ^ ans ' cc I ue ^ on a m ' s q nc lq L,e drogue qu'on veut faire exalter, on ne fait ce lue qu'aux
«Thcimest vaifleaux qui ont une embouchure etroite comme aux matras : Hermes a ete i'in-

venteur de ce lut, üc c'eft Uli qui lui a donne ce nom.
LUTUM
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LUTUM SAPlENTIi£, eft un Lut compofe de chaux eteinte , de farine 3 de tut de

bol en pönale. Je tout incorpore par du blanc d'ceuf bacu avec un peu d'eau. Sapicncg,

M
MACERATIO eft une eipece de fermentation fort femblable a la digeftion ;

mais eile ne fe fait que dans les matieres epaiftes, comrae quand apres avoir
mele des rofes dans de lagraiffe pour faire de l'onguent rofac, on expofe lc melange
pendanr quelques jours au foleil , afin que la qualite des rofes fe communique
mieux ä la graiffe.

MAGDALEONES a fmyShi\ls , cylendrus unguenti , fönt des rouleaux d'em- . Ma g<ia«.
plärres formcz en cüindrcs ou bätons longs comme le doigt, magdaleons.

MAGISTERIUM , eft un precipite de quelque diflolution fait par un fei qui Magißerc*
rompt la pointe du diffolvant. Voyez mon Cours de Chymie.

MAGMA a jnaara , expritno , eft la partie la plus epaiffe , oula refidence d'une
mariere liquide qui a ece exprimee ; on donnc ce nom a des trochifques qu'on ap-
pelle hedicbm.

MAGNES ARSENICALIS, en francois, aimanr arfenical, eft un melange de
parties egales d'arfenic blanc, de/oufre 8c d'antimoine fondus cnfemble für le feu,
Sc condenfez en forme de pierre , c'eft un cauftique fort doux ; Angelas Sola en eft
l'auteur.

MAGNESIA OPALINA, en francois, rubine d'antimoine, eft une efpece de
foye d'antimoine prepare avec le fei marin Sc le nitre. Voyez mon Livre de Chymie. ° antunoit

MAGNETICUM EMPLASTRUM, eftun emplätre penetrant, digeftif, fii- n *'
puratif, qui tire ün nom de l'aymant arfenical qu'on y fait entrer. Angelas SaU en
eft l'auteur.

MALACTICA a. (a&XoL&so ■>emollio, fönt des remedes emolients Sc refolutifs.
MALAGMATA a ßa.XaLKja , emollio , fönt des cataplafmes ou d'autrcs remedes

qu'on applique excerieurement pour ramolir ou pour refoudre.
MAL AXATIO a fjuxXa.o& o& > emollio , eft quand on amolit les emplätres ou les

pilules, en les maniant ou en les battant dans un mortier.
MALTHACODE EMPLASTRUM ä pxAaxo' > »»//« , eft un emplätre de

confiftence molette , comme de la cire qu'on auroit amolie en la melant avec de la
poix ou avec de la terebenmine.

MANICA HYPOCRAT1S , en francois , manche ou chauffe d'hypccrate, eft ' Chauffe
une maniere de fac fait de draplarge par haut &c pointu par bas en forme de capu- atypocr*«.
chon , mais plus long Sc plus pointu. Üa ete invenre par Hjpocrate , pour paffer les
liqueurs qu'on veut clarifier.

MANiPULUS ä manu , en francois une poignce , eft une efpece de mefure Poigtuei
d herbes , de fleurs, de quelques femences ; c'eft ce que la main en peut con-
tenir.

J MANNA VINOSA , manne vineufe , c'eft de la manne diffoute de l'ean Manne«-
qu'on a mife long-tems e:i fermentation. Voyez mon Cours de Chymie. neu'.e.

MANUS CHRISTI, feu SACCHARUM ROSATUM PERLATUM , feu Sacchar.
DIAM ARGARITUM SIMPLEX , fönt des tablettes de fucre rofat dansla com- joht per-.
pofition defquelleson a fait entrer für chaque livre , demi oncc de peiles prepa- ^ c [*•"rces.

_ MANUS DEI , eft un emplä.;revulneraire , rcfolutif Sc fortifiant , fon nom
vient de feserands effets.
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danslacompofition duquel il entre beaucoup de plantes aromatiques; Ton nom vicnt
de Ton auteur Martianus Mcdecin.

* MASSA PANIS , vel Marfuspanis , Maffepain vientde l'Italien Marcapane,
parce que Marco Italien cn fut 1'inventeur.

MASTICATORIA fönt des remedes acres qu'on mäche afin qu'ils cchauffent
la bouche, & qu'ils faffent cracher ; tels fontla lauge , la betoine , la pyrechre , le
tabac.

? MATERIA REDUCTI VA , matiere reductive , eft une matiere faline Sc
alkaline coinpofee avec du nitre, du tartre, du cryftal & du charbon calcinez en-
fenible ; on s'en lert pour revivifier des metaux qui ont ete deguifez par la diffolu-
tion , parla precipitation Sc par quelque melange.

MATRATI UM , en francois matras, eft un vaiffeau de verre ronda long col,
qui iert dans les Operations de Chymie , tantöt pour les digeftions , tantotpour re-
cipient des liqueurs qu'on fait diftiller.

MATRICALIA , fönt des remedes deftinez pour les maladies de la matrice.
MATURATIO , eft une efpece de fermentation ou de coction infenfible qui

meurit les mixtes , & qui les met en etat d'etre employez ; eile fefait par exemple,
au fruit de chynorrhodon , quand apres l'avoir ouvert Sc monde de fes pepins, on
l'arrofe de vin blanc , Sc on le mer a la cave afin qu'il s'y ramolifle.

MELANAGOGA a [A\au, nigrum, Sc ayg , dueo , fönt des remedes quipur-
gent la melancolie ou l'atrabile ; tels fönt le turbith, le fenne , rhellebore.

MELICRATIUM a fii\i , mel yüio^,in^u , mifceo, eft del'eau miellee appellce
bydromel.

MELILEMUM a pÜM, mel Sc /M)\on malum, eft du coing ou un autre pomme
confite dans du miel.

MENSIS PHILOSOPHICUS , en frangois mois philofophique, eft l'efpace
de quarante jours.

MENSTRUUM a. menfe , eft un terme des Chymiftes, fignifiant un diffolvant
de quelque nature qn'il foit; ce nom vient de ce qu'en quarante jou:s qui eft le mois
philofophique , le diflblvant doir avoir agi Sc acheve la diffolution qu'il eft capable
de faire, menßrue.

MENSURA GERMANICA , mefure d'Allemagne, eft lapinte de Paris.
* MERCURIUS PRINC1PIUM, Mercure, principe, eft chez les Chymiftes

la meme chofe que l'efprit.
•MERCURIUS VITj£ , Mercure de vie, c'eft la poudre da/garoth. Voyez

mon Cours de Chymie.
MESENTERICA , a (uwrittw » mefentere , fonr des remedes aperitifs Sc

propres pour les maladies du menfentere ; tels Com h gomme ammoniac, les fels
aperitifs, la rhubarbe , le fublime doux , mefentenques.

METRENCHYTA a fi*<r?a., Uterus Sc o'y%>a, infundo , eft une efpece defe-
ringue fervant a faire entrer des injeclrions dans ia matrice.

METRETES ctoit une grande mefure des Anciens contenant cent vingt livres
de vin , & environ cent livres d'huile.

MICLETA , fignifie remede pour le fluxde fang Sc pour celui des hemorrhoi-
des: on a donne ce nom a une compoßrion aftringente ; Nicol. Salermtanus en eft
l'auteur.

MIGMA a ^uyyi%, mifceo , eft un melange de plufieurs efpeces de drogues.
MITHRIDATIUM a MITHRIDATE, eft une efpece d'opiate ou un antidore

de grande compofition , invente par le Roy Mithridate. La dofe en eft depurs ua
fciupule jufqu'a quarre.
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^vlIXTA , en francois mixtes, fönt tous les corps naturcls divifez en animaux , Mixtcfc

en vegeraux Sc en mineraux •, ce nom vienc de mifccre f meler , parce que chaquc
mixte eft un melange des principes de Chymie.

MIXTURA ä mifccre, meler, eft un melange d'efprits, d'elTences, d'el'xyrs,
pour prendre par la bouche , mixture.

MIXTURA DE TRIBUS, eft un melange d'eau theriacale camphree , d'ef-
prit de tartre Sc de vitriol. La dofe en eft depuis demi dragme jufqu ä une dragme.

MOCHLICA ab o'xA6» » tnoveo , fönt des remedes qui purgent violemmenc
par haut Sc par bas.

MOLETTE , eft un morceau de porphyre ou d'autre pierre fort dure avec la-
quelle on broye für le porphyre, les matieres les plus dures,

MONOHEMERA ä ^iqs , folus Sc ^ymgp. , dies , fönt des remedes qui gue-
ruTent en un feul jour.

MORTIF1ER, eft un terme de Chymie qui fignifie changer la forme exterieure
d'un mixte , comme on fait au mercure ; on mortifie aufli les efprits en les melant
avec d'auttes liqueurs qui detruifent leur force , comme quand on mele de l'huile
de tartre avec l'efprit de vitriol.

MOSCAELALUMa mofcho Sc oleo , eft une compofition d'huile nervale ou
le mufc enrre.

MOUFLE eft un couvercle de terre fait enpetit dorne, perce de trois ou qua-
tre trous; il fert a couvrir les coupelles Sc a faire reverberer la flame du charbon
deflus pendant qu on foufle.

MUCAGO , feu MUCILLAGO , en francois mucilage , eft une liqueur gluante Mucilage«
ou une maniere de colle tiree par infufion de plufieurs mixtes ; ce nom vient de
mueus , morve, parce que le mucilage eft vifqueux Sc reflemblant a la morve du ncz.

MULSA AQUA, eft de l'eau miellee , ou de l'hydromel.
MUNDARE , cn francois monder, fignifie nettoyer ou purifier les mixtes de

leurs parties les plus groflleres , ainfi l'on fepare du fenne les batons, on pelle les
amandes, on ote les pepins des raifms fecs , avant que de les employer on palTe la
cafle , les tamarinds , les prunes cuites au travers d'un tamis de crin renverie pour
cnfeparer les femences Sc les autres impuretez.

MUNDIFICATIVUM UNGUENTUM , eft un onguent deterfif vulneraire. °^ l̂ a '
MUSA iENEAeftuneefpeced'opiate fomniferequia pris fon nom de Mufa fomnPjfc r^,

fon auteur , Sc fon futnom de fa couleur approchante de celle de l'airain. La dofe Dole,
en eft depuis un fcrupule jufqu ä une dragme.

MIRACOPON ex ux?n & aitowov> eftunremede odorant qui fortifie Sc qui
delaue.

* MYREPSUS a juvfe-loi, unguentmus qui (jui^ji-\.u-
MYRICALIS PULVIS , eft une poudre cachectique dorce, dont ladofe cn^|™ e J|-

eft depuis un fcrupule jufqu a une dragme. dotec.
* MYRON fxuw » unguentum, a puipoe > fluo. Dofe.
MYROPOLA qui ^cogoc > unguenta , 7ro\u > vendit, c'eft un Apoticaire.
MYSTUM MAGNUM , etoit une mefure des Anciens contenant trois onces Meto».

huit ferupules de vin , ou trois onces d'huile.
MYSTRUM PARVUM etoit une mefure des Anciens contenant fix dragmes

deux ferupules de vin ou fix dragmes d'huile.
MYYA eft de la gelee de fruits.

Mefura

Fij
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N
ARCOTICA ä td r yji , torpor , fonr des remsdes qui excitem raiTbtipiiTe-
ment, tels fönt le pavot, 1'opiüm.

NASALIA a tiafo , fönt des remedes qu'on introduit dans les narines pour faire
eternuer Sc mouchec ,flernutatoires.

* NEOGALA , ex na,pos , recens 8c ^a^a. > l*c , c'eft du Iait nonvellement trait.
NEAPOLITANER UNGUENTUM , iwMisN^efcf,»», cftiin onguent

mercuriel employe pour guenr la große veröle , qu'on appelle maladie de Napies ;
on s'en fert auili pour la gale.

NEPENTHES ä »>J , privativ a particula , 8c mii^os , luäus , comme qui diroir ,
remede qui appaife la donleur , cell: le laudanum.

NEPHRITIC A ä nQP'ös , ren , fonr des remedes propres pour faire fortir des
reins , la pierre , le fable , le phlegme.

NERVINA a tepout > fieclere , lont des remedes propres pour amolir Sc forti-
fier les nerfs.

f NIX ANTIMONI ALIS , Neige d'Antimoine eft les fleurs Manches du re-
gule d'Antimoine qui reprefentent par leur figure Sc par leur couleur de la neige ;
voyez mon Cours de Chymie.

Phofphore. NOCTILUCA eft un pbofphore ou une matiere qui Iuit dans les tenebres ;
voyez mon Cours de Chymie.

NUTRITIO eft quand on mele en agitant enfemble peu a peu des liqueurs de
differentes natures jutqu'a ce qu'elles ayent acqiusune connftenceepaiiTe, comme
quand on fait le beure de faturne ou l'onguent nutrirum.

NUTR1TUM UNGL7ENTUM a nutrire , nourir, eft un onguent defficcarif
Sc rafraichiilänt qui fe prepare en agitant 6c nourrifiant enfemble dans un mortier
quelque preparation de plomb avec de l'huile Sc du vinaigre ou du fuc de folanum.

o
Obole. /"Y BOLUS, feu ONOLOS AT, en franeois obole, etoit un poids des Anciens
Poids. \^/ pefant demi ferupule.

OßTRUENTIA MEDICAMENTA , fönt des remedes quiincraflent leshu-
meurs trop iubtüesSc qui les arretent, tels fönt les narcoriques, les aftringenrs»

Poidji OCTUNX ab oäo uneiis , etoit un poids des Anciens pefant huitonces.
OX30NTALGICA ab ciV , dem , Sc a\y>t , dolor , fönt des remedes propres

pour les douleurs des dents.
* ODONTITES , ab ofrv> , dem , eft un remede qui adoncit la doulenr des

dents 't Sc qui les conferve , comme l'huile de gvrofle , l'huile de buis.
ODONTOTRIMMA ex o'JV , dem, 8c Tgjßa, efi dentnficwm , remede pro¬

pre a nettoyer Sc a fortifier les denrs.
OENELAION ab o ^ 0 s, vinum Sc gAoqo» •> oleum , eft un melange de vin &

d'huile.
OENODES ex ojio/, vinum , eft du vin genereux qui porte bien l'eau.
OENOGALA ex o ifOt , vinum Sc yy,A<t, lac, eft un melange de vin Sc delai&i
OENOMELI ex o'ltot 5 Vitium Sc ^Ai , mel , eft du vin mielle cu un melange

de vin Sc demiel.
OESYPUS ab o'JV» w« , & ayiTej&ou , putrefeere \ eft une matiere mucilagi-

neufe , graifleufe , ayant la confiftence d'un onguent uree de la laine gralfe', eile
amolir , eile digere, eile refeut, mßpe humide.
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ÖFFlClNA 5 eft propröment un lieu oü l'on faitquelque onvrage que ce foit ,

mais en Medeciue , ce terme exprinie particulierement ia boutique d'un Apoticaire,
oü il prepare fes drogues.

OLEOSAU3HARUM , voyez ELEOSACCHARUM.
f OLEUM PHILOSOPHORUM , Huile des Philofophes, c'eft de l'huile de

briqucs ; ce hoih lui a ete donne par les Alchymiftes qui fe diient les veritables
Philofophes, a caufe qu'ils employent fouvent de la brique dans la conftru&ion de
leurs fourneaux, donc ds fe fervent pour travailler a faire ce qu'ils appellent le grand
ccuvre.

OLUS, fignifie herbe poragere ,ou toute herbe dont on fe fert dans les aliments.
OMOTR1BES , feu OMPH ACINUM OLEUM, eftunehuile acerbe , qu'on

pretend tirer des olives vertes avanc qu'eiies foient meures , mais on ne peut y
reuflir.

ONOLOSAT mot arabe , eft une obole ou un poids dps Anciens pcfant demi
fcvnoule.

* OOGALA , ab aov, Ovum & ^\at, lue , c'eft un melange d'ceufs & de lait.
OPHT ALMICA ab o'^aA^i; , oculus , foiu des remedes propres pour les ma-

ladies des yeux.
OPIATA ab ofio, eft uneeipece delecftuaire liquide qui a pris fon nom de l'o-

pium qu'on y fair entrer , mais par corruption y on uomme fouvent opiates descom-
pofitions oü l'on n'a poin.. >nele d'opium.

OPORICE ab 0 7rcegp!' '->Autumnus, eft un remede tire des fruits qui meurififenc
cn Automne.

OPPODELDOGH feu OPODELTOCH EMPLASTRUM , eft un emplatre
refolutif, refTerranr , fortifiant, refl'e.nblant beaueoup en compofition Sc en vertus
al'emplätre ftiprique de Crollius. Paracel/e Sc Minderen en fönt les Auteurs.

OPTICA ab o'^o/^j > Video, fönt des remedes propres pour les maladies des
yeux.

ORBIS feu ORBICULUS , eft une efpece de trochifque qui prend fon nom
de fa figure ronde.

ORVIET ANUM , eft une efpece d'opiate ou un antidote fameux } qui prend
fon nom d' Orviette ville d'Italie , oü il a ete premierement fait & mis en ufage.
La dofe en eft depuis un fcrupnle jufqu'a une dragme & demie.

OXEL^EUM , ab o£v, aeiäum Sc e>eq°y > oleum , eft un melange de vinaigre Sc
d'huile.

OXICOOS, eft un remede propre pour les maladies des oreilles.
OXIFRAGIUM , ce mot eft compofe du grec o'£u , aeidum , Sc du latin

frangere, quafi aeidum frangens , eft im remede qui brife Sc adoucir les pointes
des fels aeides qui fönt en trop grande quantite dans le corps •, tels fönt les
yeux d'ecrevifle, les perles , le corail prepare & les autres matieres alka-
lines.

OXYCR ATUM ab o%v, aeidum & -M^mm , m'ifceo , eft un melange de vi¬
naigre & d'eau , oxyerat .

OXYCRATUM SATURNI, eftun melange de vinaigre de faturne Sc d'eau
appellee auftl Uiä virgiml.

OXYCROCEUM, ce mot eft compofe du greco^J > aeidum Sc du latin crocus,
c'eft une compofition d'emplatre refolutif, fortiiiant j oü il entre du faffran Sc du
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OXYDERCICUM , feu OXYDORCICUM, ab Ufai . «eidus, Sc hpm >
Video , eft un remede propre pour aiguiier la veuc.

Fiij
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OXYGALA ab o£u »*«</«« » 6c j«Act > kf, eft du laicT: aigrc.
OXYGLYCE ab ö£u Sc y\oxt/i > eft un melange de vinaigre Sc de micl appel«

le oxymel.
OXYMELab'o?«« > acetum Sc fjü\i, mel, eft une efpecede fyrop compofe

avcc le miel, le vinaigre & l'eau.
OXYPORION abö£ J* > promptus Sc^pa, trmfeo , eft un rcmede penetrant

Sc qui pafle vite, corame le fyrop de nerprun , les fels aperitifs.
OXYRHODINUM, ab ä£o«, tuetum Sc piSbi, rofa , eft un melange d'huilc

de rofe & de vinaigre , on l'appelle en frai^ois oxyrrbodm,
OXYSACCHARUM, eft une efpece de fyrop avec du vinaigre 6c du fucrc.
* OXYTOCIA , fonc des remedes qui facilicent 1'accouchemcnt.

Tanacea
Vxrcurialis.

Panacce
mercuiiel-
!e.

Mercure
viokt,

Trochif-
que.
Pain royal.
Bhnchet.

PtftorauK.

PALLIATIVA REMEDIA , fönt des remedcs qui anoupiflent 5c calment les
douleurs fans en öter la caufe; tels (ont les narcotiques.

PANACEA a mv>omne Sc ä-iiof^, fano quaßomnia fanans , eft un remede
qu'on eftime univerfel, ou gueriflant toutes fortes de maladics.

PANACEA ANTIMONIALIS, vel Panacea Mercuriaüt, eft un rartre foluble
rendu emetique par du beure d'anrimoine, Sc reduit en liqueur par l'humidite de
l'air. Voyez mon Traite de l'Antimoine.

PANACEA MERCURIALIS , panacee mercuriele , eft un fublime de mer¬
cure dulcifie par bcaucoup de fublimations 6c par de l'efprit de vin. Voyez mon
Cours de Chymie.

PANACEA MERCURIALIS VIOLACEUS , c'eft le mercureviolet > ou un
mercure penetre 6c empreint de quelques portions de foufre Sc de fei armoniac;
Voyez mon Cours de Chymie.

PANCRESTUM a ans» i omne , 5c ^o<jo* > utills , eft un remede utile pour tou¬
tes les maladies.

PANCHYMAGOGA ä m* > omne, ^c/m( , fuccus humor, Sc dyS > duco, fönt
des remedes qui peuvent purger toutes les humeurs.

PANDALEON, eft une compofition pe&orale en forme d'opiate ou dele-
ctuaire liquide dont on fe fervoit au tems de Rondelet. La dofe en eft depuis une
dragme jufqu'a trois.

PANIS PARVUS , eft un trochifque.
PANIS, REGIUS , pain Royal, eft un eledfcuaire cordial, pedoral 5c ftoma-

chal. La dofe en eft depuis demi dragme jufqu'a deux dragmes.
PANNUS , en franeois blanchet, eft un morceau de drapblanc carte par out

l'on paffe les fyrops Sc les autres liqueurs qu'on veut clarifler.
P AR ALITICA ex ©^,At/'a, fönt des remedes propres contre la paralifie.
PAREGORICUS ex xyi^, , oratio , eft un remede confolant, Sc adoueiffant

la douleur.
PARYGRON, eft un mot qui fignific medicamentliquide ; on a autrefois don-

ne cc nom a un emplätre refolutif.
PASTILL US, eft une efpecede trochifque odorant qu'on fait bruler pour pac-

fumer quelque lieu.
PAUCIFERUM VINUM, eft un vin qui porte peu d'eau.
PECTORALIA , fönt des remedes propres pour les maladies de la poitrine,

tels fönt les fyrops de jujubes , de tuffilage , de capillaire.
PEDIL AVIUM afafcpied, Sc tarare, laver, eft une deeoftion d'herbes &
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d'autres Ingrediens avec laquelle on lave les pieds & les jambcs des malades
poiirieur concilier le fommeil, ou pour abbatre Les vapeurs ou pour d'aatres ma-
ladies; on approprie les Ingrediens qui entrent dansces decoctions a la naruredu
mal.

PELICANUS PELICAN, eft un vaiiTeau de verre qui fevvoit anrrefois en Pelican.
CJiymie pour les digeftions öc pour les circulations des liqueurs o:i les y faifb.it
entrerpar unbecou col etroit qu'on bouclioit enfuite fienneriquemenr. Lafigure
dece vaiireauetoitdiverfifiee , tanrbrronde , rantor longue , on employe pitfen-
tement en fa place les vaiffeaux de rencontre , qui fönt deux matras dont le col
<le Tun enrre dans celui de l'aurre.

PENIDIA vdpamdia , vel facebarum ptniäiatum , eft le fucre rors, on pretend Tomid!«
que ce nom vient de paena, peine , parce que cectepreparation de fucre donne bien ^ e*mm,
de la peine a faire, en francois penides. ftntüatnm.

PERL APTA feu -zip etw^a-m, fönt des amulettes ou des remedes qu'on pend Penides? 1*
au col, ou qu'on attache a quelqu'aucre partie du corps pour preferver du venin,
ou pour le mal de tete , ou pour chafler la fievre.

PESSAR1UM , aut pejjus a Tno^h , en franeois pelfaire, eft un medicament hy- VefTu.',
fterique, folide, forme en bäron long Sc gros a peu pres comme le doicrt, lequel Peffairs.
on fait enrrer dans l'onüce de la matnee pour refoudre quelque durete , ou pour
abatre les vapeurs qui s'en elevent.

PilAGED/ENICA a «pa^iv, edere , fönt des remedes vulneraires ou propres
pour decergerles vieux ulceres , 1k confumer les chairs baveufes ; tel fönt l'eau de
chaux aiguifee par le fubhme corrolif, le bäume verr.

PHARM ACE UTICUM , eft ce qui depend de la Pharmacie.
PHARMACIA a (pa^^y , Medicamentum , eft la partie de la Medecine qui

cnfeigne a compofer les medicaments.
PHARMACOPiEA a $<i"/Miw > Medicamentum &c vnitu, facto, eft un Livre

contenant les deferiptions des compofitions de Pharmacie ■, on l'appelle vulgaire-
ment Difpenfaire.

PHARIvlACOPOEUS a Vapuaxcu Medicamentum& m.ia,facio, eft celui
qui compofe les medicaments , Apoticaire.

PHARMACOPOLA a fp&ouaxcrv > Medicamentum&: ^nhia > vendo, eft celui
qui vend les remedes •, Apoticaire.

PHARMACUM.iyipuayusi , ferre opem t eft tout medicament quel qu'il
foit.
f PHILONI UM, eft une efpece d'opiate fomnifere anodine , qui prend fon nom Opiats
de Philon Medecin fon aureur. La dofe en eft depuis un ferupule jufqu a une fomnife/e.
dragme. Dofe.

PHLEGMA , principe paffif des Chymiftes, eft de l'cau pure infipide qu'on fe-
pare des mixres loufqa'on en fair la diftillarion , phlegme.

PHLEGM AGOGA a <p\'^y/M , & ayt, pituitam edueo , fönt desremedes qui
purgent Upituitc , & par-confeqnent le cerveau , reis fönt fagaric , les hermoda-
«ftes , le turbith.

PHOENLGMUS ä$o?v,g , ruber ,eftnnremede qui excite de la rougcur& des
vefeies für les endroitsdu corps ouil a ete applique; tels fönt l'emplätre veffica-
toire , la femence de moutarde.

PHOSPHORUS feu $Z t (pg/x'r , hicemferens, eft une pierre ou autre ma¬
uere luifaöte dans les tenebres. Voyez dans mon Livre de Chymie.

PHOSPHORUS HERMETICUS BALDUINI, phofphore hermetique de Phofphore
Baudouin, eft un melange de craye öc des aeides d'eau forte qui oroduit de la In- ¥1™^'
miete. oc»ai;do»n.
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PHOSPHORUS LAPIDIS BOLONIENSIS , phofphore dela pierre deBö".

logne, fe fait par une calcmarion qu'on donne a la pierre de Boiogne pour en
rendre le foufre plus exaite & plus punfie qu'il n'etoit. Voyez mon Cours de
Chymie.

PHOSPHORUS LIQUIDUS , phofphore liquide, eft du phofphoreurineux
dillouc dans de Peilence de gyrofle.

PHOiPHORUS UREN5, phofphore brillant ou urineux , eft une matiere
urineufe & brulance tiree par diftiilanon de l'urine fermentee.

PHTARTICA a <p§iot ,. conumpo , fonr des poifons mortels.
PHTHORIA , motgrec, fönt des remedes propres pour hater l'accouche-

ment.
PHTHOROPyEUM <p%Po Wov , eft un remede malin , ou un poifon.
PHYSOGONUM , eft un remede qui diffipe les flatuofites & qui aidea. la di-

geftion ; reis fonr la caneüe , l'anis, la coriandre, le fenouil.
PICATIO zpice , eft uneefpecede dropax,ou un emplatre fait depoix.
PIGER HENRICUS , eft un fourneau qu'onappelle communement Athanor ,

on lui a donne ce nom depger benricus, parce qu'il peut etre gouverne par un
parefleux, ne donnant pas grand foin ni grande peine a conduire.

PILUL A eft un dimmutif de pila , quaji parva piU , pijule.
PILUL/E ANGELlCvE feu grana angelica , pilules ou grains angeliques ,

prenent leurs noms de leurs grandes qualitez , leur bafe eft l'exrrait d'aloes on y
ajoute fouvent du maftich , de la rhubarbe , & d'autres ingrediens ftomachi-
ques.

PILULiE ANTECIBUM, pilules gourmandes, fönt des pilules ftomachiques,
dont l'aloes eft la bafe.

PILULYE PERPETILE, pilules perpetuelles, fönt des balJes deregule d'anti-
moine , de la groileur de pilules ordinaires, elles fönt purgatives par les feiles ,
on en avale deux ou trois quand on veut etre purge , on les rend entieres, on les
lave & alors elles fönt etat d'etre reprifes 8c rendues autant de fois qu'on voudra fe
purger, {ans qu'elles perdent leur qualite.

PINTA, -^rifff» , en fran^ois pinte, qui vient peut-etre du bas Breton , pint
ou pintat, eft une mefure de liqueurs qui contient trente-une onces d'eau.

PL ACENTUL A , eft une elpece de trochiique plat & rond •, on 1'appelle auffi
rotula & orbiculus.

PLEONECTICA a »TrhUr-, plenus, multus , &c '(ya , habeo , fönt des remedes
propres pour diminuer une trop grande repletion , comme les purgatifs , les fudo-
riiiques, res acides.

PLERES ARCONTICON a tO\\q- > plcnus & 'cupM, pincipum , impUns prin-
' cipale , eft une poudre cephalique fortiiiante compoiee. La dofe en eft depuis demi
ferupule jufqu'ä deux ferupules, Nico!. Salerriitanns.

PLEURETICA a^eo^ & töwocoi , latus, caßa , fönt des remedes pro¬
pres pour la pieureiie qui eft une inflammation de la membrane qui couvre les
cores; reis fönt le fyrop de coquelicoq, de jujube , l'oüban, le fang de bouc
prepare.

PNEUMONICA a.7nia> ,fpiro, fönt des remedes propres pour facilicer la
refpiration ; reis iont le fyrop de tabac , les preparations de foufre , les fleurs de
benjoin , l'iris de Florence. ,

PODAGRICA : Voyez ANTIPODARGICA.
POLYANODYNA a m>hv , multum &c Anodjna , anoclitis, fönt des remedes

ifent en peu de tems les douieurs; tels fon : Top ium & les autres narco: iques.
POLYUiREiTA

qui appa
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POLYCHRESTA ä 7n>\i5> multum 8c ^pu* , utditas.

POMATUM. ä pomo , eft uneefpece d'onguent adouciflant 5 amoliflant, lequel p oraa ^ e ,
prendfon nom des pommes qui y entrcnt; pomade.

POMPES DE MER , fönt certaincs colomnes d'cau qui fönt elevees dans la
merpar des ouragans , &c qui donnent un llniftre prefage pour les Navires.

POMPHOLYX Vnguentum ; Voyez DIAPOMl-HOLIGOS.
POPULEUM VNGUENTUMä populo arbore , eft un onguent narcotique , re-

folutif, dont les yeux ou germes de l'arbre peuplier fönt la bafe ; Nie. Salem, en eft
l'auteur.

POSCA a TTocnj > potio , eft de l'oxycrat , ou de l'eau vinaigree.
* POSCETUM vel hquor pofeeticus ä ttoot« , potio, ex ^m , bibo , eft une boif- Liquor paf-

fon que quelques - uns appellent bochet ou bouchet, c'eft un melange de deux «'»««•'•
parties de pente biere Sc dune parcie de petit laict ; lequel melange les Angloisdon-
nent aleurs malades pour leur boiflon ordinaire.

On donne encore ce nom a une feconde decocHon qu'on fait des drogues qui
-ont fervi a la decoction defficative fudorifique.

POTIO » feu POTUS ^.potare , boire , eft un melange ou une diflolution de Potion.
pluiieurs poudres , confeclions, eleeTniahes , fyrops dans diverfes liqueurs pour
prendrepar la bouche; potion.

PRJiCIPITATIO apraeipitare , jetter de haut en bas, eft quand une matierc
qui fe fepare d'une liqueur, tombe au fond du vaifleau en matiere de feces , com-
me il arrive en faifant le preeiphe blanc , les magifteres ; Voyez raon cours
de Chymie.

PROJECTIO kprojicere, jetter , eft un terme de Chymie , qu'on employe
lorfqu'on met quelque matiere qu'on veut calciner cuilleree a. cuilleree , dans un
creufet.

PROLIFICA ä prote , gener Atio , & fucio je fais, fönt des remedes qui forti-
fient les parties fpermatiques Sc qui excitent la femence -, tcls fönt le Satyrium , le
mufc, l'ambre, la mufeade, la graine de paradis, l'ecorce d'orange amere , la ca-
nelle , la confection alkermes.

PROPHYLAGTICA , fönt des remedes prefervatifs ou reTiftantsau venin.
PSEUDO a 4ä»-fts » f^fum , faux.
PSILOTRUM. a N^xöa denaäo, deglubo Sc Jpifc , piltts, depilatoire ou qui en-

ieve le poil de l'endvovc de la chair oxi il a ete applique ; tels fönt la pierre de Bolo-
gne calcinee 8c broyee, la decoction d'orpiment & de chaux.

PSORICA a \Jzi>Pce , fcahies , fönt des remedes qui guerilTent la galle.
PSYCTICA MEDICAMENTA a 4o'g, 5 , fngus , fönt des remedes rafrai-

chiflants.
PTISANNA a ^kj-ou ■>decortico, parce qu'on faifoit autrefois la tizane toü-

jours avec de l'orge mondc.
PUGILLUM , en Francois pincee, eft une mefure de fleurs, ou de femences , pi nC c'e.

autant que les deux doigts Sc le pouce en peuvent prendre.
f PULPA , en Francois pulpe, a pulps bouillic , c'eft la partie moelleufe des Pulpe,

fruits qui rcflemble par fa confiftence ä de la Bcjuillie , comrae les pulpes de cafle ,
de tamarinds t de prunes.

PULVIS AD COMITIALEM AFFECTUM , poudre antiepileptique, c'eft Poudre
la poudre de guttette dont ou fe fert pour le haut mal. anriepilrp-

PULVIS CANTHIUNUS , vel Kanthiatius, c'eft-adire, poudre qui vient de tque.
KanthProvinced'Anglecerrc, c'eft la poudre de la Comteflc de Kant, appellee
pulvis e ihel'is cancremm.
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PULVIS ^THIOPICUS , cette poudre a pris fa denomination de fa couleur

noire , comme qui diroit poudre qui a la couleur d'un Äthiopien.
PULVIS ALGAROTH feu ALGEROTH , eft une poudre blanche emetique, ou

un precipiri de beure d'antimoine lave 6c feche ; ks noms viennent de celui de fon
Auteur, car il s'appelloic de meine.

PULVIS EMETICUS , poudre emetique, c'eft la poudre d'algaroth : on lui a
donne le nom d'emetique par excellence, parce que c'eft un des emetiques les plus
forts que nous employions en Medecine.

P UL VIS FULMIN ANS , poudre fulminante, eft une poudre compofce de fal-
petre, de fei de tartxe & de foulfre , laquelle etant chaufFee dans une cuilleie für ie
feu jufqu'ä fufion, fait une fulmination Violente avec un fort grand bnüt; Voyer
mon Cours de Chymie.

PULVIS SYMPATHICUS , poudre de fympathie , eft du virriol blanc qui a
ete expofe au Soleil & dellechc'en blancheur par fa chaleur , pendant le figne du
Lion , vers le mois He Juillet. Voyez mon cours de Chymie.

PULVIS TORMhNTORIÜS , c'eft la poudre a canon.
PUTREFAC1ENTIA , vovez Septa.
P YCNOTICA , fönt des remedes froids & condenfanrs, comme le nenuphar ,

le folanum.
PYR/ENUS a ttZp > ignis, Sc oivo', vmum , comme qui diroit vin fufceptible

du fei; c'eft de ielprit de vinalkojhleou bien dephlegnie.
PYRIAMA , eft un mor grec qui figmrie fomentation.
PYROTEH^NI A a t£p , ignis «Sc Ti%o,y\, ars , art du feu , c'eft la Chymie.

Cautere. PYROTICA MEDIKAMENT A a -y^p t igms, fent des cauteres ou des reme¬
des acres & brülants qu'on applique für la chair pour y faire efcarre.

Q.
Poids. /^~\UADRANS , etoit un poids des Anciens pefant quatre onces.

Quarteron V*^ QU ARTARIUS , en Francois quarteron , eft un poids pefant la quatrieme
Poids. partie d'une livre.

Mefure. QUA RTARI US , etoit une mefure des Anciens contenant cinq onces de vin ,
ou quatre onces & demie d'huile.

Poids. QUINC U N X a quinque unciis , etoit un poids des Anciens f pefant cinq onces.

R

Trochif- "T% AMICH, mot arabe eft une compofirion de rrochifques fortifiants, aftringents,
cues forci- J_^ j a j Q ê en e ß. depuis un fcrU p Ule jufqu'a une dragme; MefuL
^Dofe. R AREFACTIO , eft une Fermentation, ou une dilätation des parties d'un mix¬

te , en forte qu'il occupe plus de place ou de volume qu'il n'en occupoit aupara-
vant, comme quand le moüt boüt pour devenir en vin } ou quand la päte Fer¬
mente.

RASIO , eft la reducftion d'un corps dur en raclure ou rafure, comme en la cor-
ne de cerf, ou bois de gayac.

RECIPIENS eft un vaifleau de verre ou de gres qu'on adapte au bec d'un alem-
bic , ou au col d'une cornue pour recevoir ce qui en diftille , recipient.

RECTIFIC ATIO , eft une efpece de purification &c d'exaltation Chymique qui
fe fait ordinairement par des diftillations reuerees.

1
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REFECTTVA , fönt des remedes reftaurants Sc proprespour reparer les forces

abatucs, tels fönt le laic, la vipere, la tortue*.
REFRIGERATORIUM , refrigeratoire, ort refrigerant, eft une efpece de Refrige-

baflin de cuivre qui entoure la tete de more, ou le chapiteau d'un grand alembic , rant.
8c lequel on remplit d'eau fraiche pour condenfer les vapeurs, Sc aider a la diftüla-
tion.

REGULUS eft la partie la plus pure, la plus fixe Sc la plus pefanre d'un rhecal ou Regule-
d'un mineral, Regule.

RELAXANTIA a Relaxare , relächer, fönt des remedes emollienrs & un peu
laxatifs, qui amoliflent les humeurs, Sc les difpofent a la purgation, tels fönt les
violettes t la mercuriale , les mauves , la borrache, les pruneaux.

* REMEDIUM aKf,& Meden , remedier.
REPELLENT! A,/e« REPERCUSS1VA MEDICAMENTA, a repellere , Sc Aflatögt«.

repercutere, repouifer , fönt des remedes aftringents , ou qui arretent le coürs d^s
humeuts; tels fönt le plantain, les rotes rouges, le bol.

REQUIES NICOLAI , eft une efpece dopiate fomnifere dont Nicolas Mjrcpfus
a donne la defeription ; la dofe en eft depuis deux ferupules julqu'a huit.

RESIDENTIA eft la rnariere c-rafle 6c terrdtre qui le trouve en forme de lie au
fond des liqueurs qu'on a laiflees depurer ; on I'appetle aufii Ececes.

RESOLUTI VA , feu RESOLVENTIA ä refolvere, refoudre, fönt des reme¬
des propres ä fondre Sc a diiliper les humeurs, (oic en les pouflant par la rranfpiia-
tion, feit en les amoliftant, Sc en les difpofant a ecre emportcz par la circulation ,
tels fönt l'eipnc de vin , Pemplätre de mucilagc,

RESUMPTIVA , a refumere^ reprendre ", feu RESTAURANTIA , zrcß.m- ReSa!imh
rare, reparare , fönt des remedes pectoraux , Sc alimenteux , dont on fe fert pour titt.
retablir les perfonnes attenuees ou deflechees par des longues maladies ; tels fönt les
ecreviöfes, les tortues,le lait , les pigeons, I'orge.

RETORT A , en Francois Comue, a caufe que fort col eft fait en corne , c'eft un
vaiffeau diftillatoire -, voyez mon traite de Chymie.

REVERBERATIO a reverberare , repoafler, eft quand la flame du feu qu'on a
auumee dans un fourneau eft repoulfee Sc rabattue par le dorne für le vaifteau , alin
d'y exciter une plus grande chaleur.

RE\ IVIFICATIO eft lareduction de quelque mixte qu'on auroit deguife par
des fels . ou par des vbulfres, en fon premier etat; amfi l'on revivirie le emabre en
vif argeilt , le fei de fatume en plomb.

RHO DIN UM. a r %<,, rofa , feu OXYRHODINUM , eft un melange d'huilc
de rofe & de vinaigre.

RHO ^OMEL a pc%r, rofa , & pi\; , mel , c'eft dumiel rofit.
RHYl'TICA , eft un mot Grec qui fignifie deterfifs.
ROB , fe'i ROBUB, 110ms Arabes fignifiants fuc d'un fruit evapore , ou cuit en

confiftence de miel.
ROBORANTIA a cwnva » roboro , firmo , fonr les remedes qui fortifient •, tels

fönt les confecTrionsSc poudres cordiales , l'eau de canelle.
ROSAIRE eft un vaiSeau de cuivre plat, qui fert a la diftillation des rofes.
ROS MELLIS eft la piemiere eau qu'on fait diftiller dumiel au bain-marie,

rofee de miel.
ROiSOLIS FEBRIFUGE eft une teinture de quinquina dans laquelle on a fait

lhfufer de la coriandre & de la caneiie, Sc ou Ton a diflout du fucre , voyez dans
mon Cours de Chymie.

ROS VITRIOLI, rofee de vitriol, eft le premier phlcgme du vitriol qui di ■
ftille au bain-marie. G ij

Miel rofat.
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ROTUL A eft une efpece de trochifquc ou de tablette qui prend fon nom de U

figure ronde ; Rotule.
ROßINA ANTIMONII > voyez Uagnefu opdlina*

Manns
Chrißi.

umarnm.

Sei efien-
tiel-

Sei fixe.

SACCHARUM HORDEATUM, Sucre d'orge eft un fucre cuk aufli fortemcnt
que les penides, & forme en bätons droits , longs comme la main , gros comme

le petit doigt, un peu tortus , de couleur citrine luifante.
SACCHARUM PERL ATUM eft du fucrerofat, für chaque livre duquel ona

fait encrer demi once de perles preparees •, on l'appelle aufli Manus Cbrißi.
SACCHARUM TABELLATUM ,feu ROSATUM ,cft du fucre cuk en eau

de rofe , jette für un marbre, & coupe en tablettes.
Sucre rofat ^^ ACIDUM.eft un fei reflerre en fes pores qui ne fermente point avec les

acides, & duquel on retire par la Chymie un efprit acide; tels fönt le falpetre, Fa-
lum t le vitriol.

Salmln- SAL ALKALI eft proprement le fei de la foude •, mais on appelle vulgairement
bilt, fal cf.~ fei alkali, tout fei qui fermente avec les acides, comme le fei de tartre, le fei de ta-
xbarticum nwifc \ voyez mon cours de Chymie.

f SAL AMARUM CATHARTICUM eft un fei armoniac , penare par de
Phuile de vitriol, ou un fei naturel qu'on tire par evaporation des eaux minerales
d'Ebfon en Angleterre, ce dernier fei eft appelle fal mirabde , aut fal catharticuni.
amarum.

SAL ESSENTIALE eft un fei acide tire par cryftalifation, des fucs desplantes
fans Paide du feu; voyez dans le meme livre.

SAL FIXUM eft un fei qui fourfre L'a&ion du feu fans diminution conliderable,.
tels fönt le fei marin , le fei de tartre.

SAL FLUOR eft un fei acide qui demeure liquide, & qui ne fe condenfe jamai3,
s'il nefe trouve quelquematiere terreftre qui I'cmbarafle & le corporifie 5 tels fonc
les efprits de nitre , de fei, de fbulfre.

SAL POLYCHRESTUM STIBIALE , Sei Polychrefte ftibial, eft un fei ern-
chreile iH- preint d'Anrimoine qu'on tire par evaporation des lotions de P Antirnoine Diapho-
bial. retique filtrees.
Sei de Pru- SAL PRUNELLyE , Sei de prunelle , on a donne ce nom au cryftal mineral »
neue, parce que les Allemans Payant teint autrefois en rouge avec de la teinture de rofe, le

formoient en pilules quiavoient la figure dune petiteprune fauvage qu'on appelle
prunella, ou bien fal prunelU a pruna braize , parce que le cryftal mineral eft. eftime
propre pour eceindre les fievres ardentes qu'on ä comparees a des charbons allumez.

Sei fedatif SAL SEDATUM , fei fedatif ou tranquille, eft une exaltation ou yolatilifation
Sei trän- du ^ ^ xe & du vitriol par le borax.

quille. SAL VOLATILE eft un fei qui s'envole & fe fublime par la moindre chaleur
qu'on lui donne ; tels fönt les fels de vipere , de crane , de corne de cerf.

Sei volatil f SAL VOLATILE NARCOTICUM VITRIOLI , fei volatil & narcotique
&narcoti- de vitriol, eft un fei tranquille ou Narcotique volatil , tke du vitriol en fleurs
que de vi- blanches par le borax.
tnoL SANG D£ SAL AMANDRE , c'eft de Pefprit de nitre le plus fort, quand il eft

reduit en vapeurs rouges dans le reeipient ; voyez mon cours de Chymie.
Reffnee. SAPA a Safere 5 eft du mouft ou du fuc de raifins meurs evaporc für le feu en

confiftence de miel: on Pappelle en Francis RejFnee.
SARCOTICA MEDICAMENTA 3 «/»£, catv, fönt des remedes propres l

Sei Poly-
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faire rcvenir les chairs dans les playes j tels fönt la farcocolle , le fangdragon

SATURNINA MED1CAMENT A, a S&turm, plomb, fönt des compofitions
oü il entre des prepararions de plomb.

SCAMMONIUM ROSATUM eft-de lafcammonee bien cmpreinte de tein-
ture de rofe, tiree dans Fefprit de vitriol dulcifie, & reduite cn trochifqucs purga-
rifs .• la dofe en eft depuis fix grains jufqu'a. vingc. A. Mjnjicht en eft V Auteur.

SCELOTYRBICA a oxt A«« ä Ctw , & TuCt > Wb* > fönt des remedes propres Antifcar-
pour les maux des jambes qui viennent du fcorbut, antifcorbutiques. budques.

SCLERONTICA a oxAripos ■>Awus, fönt des remedes propres a durcir les chairs
du corps.

SCORBUTICA REMEDIA ; voyez Antifcorbutka.
* SCORIit» Scories , c'eft une ecume de metal ou de mineral,
SCRUPULUS , vel SCRUPULUM , eft un petit poids pefant ving-quatre

grains, la tröiiieme partie d'une dragme, & la vingt-quatrieme partie d'une once ;
ferupule.

SCUTUM , en Francois Ecuffon, eft une maniere d'emplatie compofe d'ingre-
diens fphimeux qu on appltque en forme d'Ecuftbn für l'eftomach ou für le ca*ur
pour fortirier.

SEBUM, vel SEVUM , velSEPUM , en Francois fuif, eft unegrailTe dure ,
ferme, tiree du mouton , du beeuf, du belier , du bouc.

SEBUM CASTRATI, fuif de mouton qui eft le belier chaftre.
SEMICUPIUM eft un demi bain d'eau tiede: on le fait aufli avec les deco&ions

d'herbes.
SEPLASIARIA, [tu UNGUENTARIA, fönt des drogues fimples, huileufes,

aromatiques, comme la mufeade , le gyrofle.
SEPTA,/<?»SEPTICA, feu PUTREFACIENTIA MEDICAMENTA , fönt

des remedes qui etant appliquez exterieurement, corrodent les chairs fans y caufer
beaueoup de douleurs •, tels fönt l'Arfenic , 1'Aconit.

SEPTUNX afeptem unciis etoit un poids des Ancicns pefant fept onces.
SERPENTIN eft un long tuyau d'etain ou de cuiyre etame en dedans, qui prend

Ion nom de fa figure, car il monte en ferpentant : il fert pour faire l'efprit de vin ;
,voyez mon Livre de Chymie.

SESCUNX, feu SESCUNCIA , etoit un poids des Anciens, pefant une once s* r<
Sc demie. " (

f SESQTJIQU ADRÄNS CULEI, eft unepetite mefure de liqueurs, qu'oa
appelle en Francois poifipn , 8c qui contient a peu pres la moitie d'un demi fetier Poii^os.
ou quatre onces d'eau , ce nom Francois eft une corfuption de potion ou de por-
tion , car un poifij-on de liqueur eft comme une dofe.

SET ACE UM a Seta, loyc de pourceau , eft un tamis fait de foye de pour-
ceau , employe a pafler les poudres Jesplus fines.

SEXTANS etoit un poids des Anciens, pefant deux onces.
SEXT ARIUS , fextier , etoit une mefure des Anciens, contenant une livre &

huit onces de vin , ou une livre & demie d'huilc.
SEXTULA etoit un poids des Anciens, pefant quatre ferupules.
SEXUNX a [ex utteiis > etoit un poids des Anciens, pefant fix onces.
SIEF , eft un mot Arabe , qui fignifie Colyre.
SIFFON eft un tuyau deeuivre plieourecourbe , ou ayant une branche pluslon-

gue que l'autre; il fert pour attirer le phlegme de l'eau de vie refte dans la cueurbite,
apres qu'on en a fait diftiller l'elprit de vin ; voyez mon Cours de Chymie.

* SIGILLARE FIERMETICE , Sceller herroetiqueaient, voyez lut hermeti- hermeti
que. G iij quemenu-

Septica*
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SILIQUA , /wCERATION,/« KIRAT , etoitunpetit poids des Ancicns,

pefant quarre de nos grains.
SINÄPSISMUS ajtnapi, mourarde, eft unc applicarion de femence de mou-

tarde pulverilee, für quelque parrie , afin d'y excirer de la rougeur.
S1PHYLICA AQUA eil une eau diftülee , tiree de la rafure de gayac , infufee

Sc fermentee avec de la bierre.
SIROEUM figmüeSapa , ou mouft evapore für le feu en confiftence de miel

epais.
SMEGMA ä qxä^a , abflergo , eft un remede qu'on n'employoir autrefois quc

pour nettoyer la peau •, mais ce nom comprcnd prefentement tous lcs remedes qu'on
SmeH'uum. applique für la chair: on dir auffi fmecl'tcum.

Poids. SOLID UM etoit un poids des Anciens, pefant quatre fcrupules.
SOLUTI V A a Jolvere , lächer, deracher, fönt des remedes purgatifs.

Tda Giial- SOMNIFERA fönt des remedes qui excirent 1c fommeil, fomniferes.
'«•• ^ SPARADRAPUM, feu TELA GUALTERI, feu EMPLASTRUM AD
"Ioslegau- FONTICULOS , en Francois toile gantier ou fparadrap , eft un emplätre digeftif

drap. fuputatif, afin quelle s'encharge desdeux cotez, & quelle puifle fervir pour ap-
Tmplaftrum phquer für les cauteres.
adfimticH- SPARGIRIA , feu SPAGIRIA , ä <&&(» , trabo Sc Äyiia , congrega , eft la

• partie de Pharmacie qu'on appelle Chymie.
SP AT U LA , feu a araits > de trabo , en Francois efparule , eft une efpece de bäron

ou de verge aplarie Sc elargie par un bout, 6c pour en prendre quand on veut s'en
lervir.

SPIRITUS , efprir, dans l'idee des Chymiftes eft une liqueur fubtile Sc pene¬
trante , il y en a de volarile & de fixe ; voyez mon Cours de Chymie.

SPLANCHICA , voyez Splenica.
SPLENICA , vel SPLENETICA , vel SPLANCHICA dff«A»r,/»»,fontdes

remedes aperinfs Sc propres pour les maladies de la rarre.
STALTICA fönt des remedes fondants Sc applaniifants les chairs qui fönt trop

relevees aurour des playes.
STAMERA ab 'farfou ,fiatuere , apperdere , eft unebalance.
STEGNOTICA MEDICAMENTA , fönt des remedes bouchanrs, arretants, in-

cralTants.
STEPHANIE A MED1CAMENTA fonr des remedes qu'on applique für les furu-

res de la tere pour excirer la trarfpiration, & pour rornfier le eerveau.
f STERNUTATORI A , fonr des remedes propres a provocjuerl eternuement,

etant refpirez parle nez ; reis fönt le rabac , les chateignes des Indes, le lue de
poiree.

STIBIALIA ,font des compofitions dontl'Anrimoine fait la bafe.
STICTICA . fonr des remedes aftringenfs qu'on applique exterieuremenr, com-

me le bol , le langdragon , le vitriol.
STICTlCUMEMPLAi.TR UM , eft un emplätre vulneraire , forrifiant, def-

ficatif, confolidant, employe pour les piqueures, pour les coupsd'cpfe , pour les
morfures; See'. CroHius en eft l'auteur.

STOMACHICA ä cD«a.w< > eftomach, fönt des remedes propres pour foTifiec
l'eftomach', tels fönt l'aloes, la rhubarbe , La mufeade, la conferve de rofe.

f STÖMACHICUM POTERII, ftomachique de Pocier, eft une prepa'ration
que de Po- d'or & de regule d'Antimoine tnartial -, la dofe en eft deputs fix grains jufqu'ä trente.
«er. STOMATICA , irot Grec , fonr des remedes deterfifs Sc un peu deflicatils,

comme les fommitez des ronces, les meures.

Chymie.

Efprit.
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Emplätre.
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STRAFICARE eft mettre difFerentes matieres par couchcs les unes für les au- Strxi ,m /•„„-

tres ; firatam fitper ßratum , lidt für le li& ; foic Ahn de faire communiquer lears terflmium
vertus, foit arln de les calcmer eniemble.

STUPEFACIEMTIA a qo: a>, ßipo , vel a (Iatto ,ßupeo } fönt des remedes ano-
dins , condenfants , coagulanrs , engourdiflants; comme les narcotiques.

f ST YGIA AQUA , c'eft l'eau Regale, on lui a donne ce nom a caufe de fi cor-
rofion, pour la comparer al'eau dun pretendu fleuve des Enfers que les Anciens
Payens nommoient Styx.

STYMMATA , mot Grec > fönt des matieres feches & odorantes qu'on mele
dans des huiles pour les rendre epaiiTes & d'une odeur agreable , tels fönt le coftus,
lamarjolaine, la menrhe, l'amomc.

ST YPTICA a qC$ » , aflringo, fönt des remedes fort aftringents, comme le Vi¬
triol , 1'alum , la poirede coiiig , la fovbe verte.

SUBLIMATIO , eft une eievationou volatilifation de quelqne matiere par lc
feu, au haut d'une cucurbite ou d'un matras.

SUBLINGUAL vel SUBLINGUALES PILUL/E ; voyez Byppoglotydes pluU.
Sl'CCAJS , en Francoisfuc , eft laliqueur üibftantielle d'un mixte , laquellefe

tire par expreilion.
SUFFlTUS 3 feu SUFFIMENJA, feu SUFFUMIGIA , fönt des parfums qu'on St&mnt*.

fait recevoir aux malades , foit pour fortuier ie cerveau Sc rehfter au venin , com- Saffumigia.
meqaand ou faitbruler du genievre, du benjoin ; ioit pour calmer & arreter le
coius des leroficez dans le rhume du cerveau , comme quand on fair briiler le fuc-
ein, le lucre; foit pour faire diffiper l'humeur durhumanfme par les pores, comme
quand on met le malade für la vapeur de l'eiprit de vin brillant ; foit pour exciter
le flux de bouclie , comme quand on fait recevoir au malade la vapeur du cinabre
qu'on a je ::te für du feu.

* SULPHLTR CELESTE , vel Sulpbur Be&oardicum vegetahle , c'eft de l'eiprit sulpbur it.
de vin bien dephlegme. zoarduum

SUPPOSITOR1UM , fuppoittoire, A fuppmere fubftituer, parce qu'on s'en fert w^f deQ^
en place d'un lavement > c'eft un remede (blick en forme d'un perit baton long & to j ie ,
gros comme le petit doigt pointu par un des bouts. On l'introdnit par le fondement,
dans Tinteftin redum , & onl'y lailTe afin qu'il s'y fonde , & que par fon Irritation
il fafle aller a la feile.

SUPURATIVUM UNGUENTUMeft l'onguent balilic , fupuratif. Supuratif
SYMPATHIA , Sympathie, agraecoaov & *a £««/"#<>• bafihe.
SYNANCHICA a Synancbe , angine, fönt des remedes deterfifs & refolutifs Sympathie.

qu'on employe interieurement &c exterieurement poutT'mflammation & enfleure de
la gorge , qu'on appelle angine ou fquinancie •, tels fönt le miel rofat, l'aigremoine ,
les flaues , le cryftal mineral , la crote de chien.

SYNCOxMISSUS P ANIS , a c'vi, cum Sc xo ea> , alo , eft du pain fait avec de la
moine , dont on n'a point fepare de fon.

SYNCOPTICA mjywm y fineepe > fönt des remedes propres pour la defail-
lance appellee fyncope.

SYNCRITICA , fönt des remedes relächants, amoliftants.
* SYNTHERICA , eft un mot Grec par lequel on entend un precis de vianc e

ou un confomme.
SYNTHESIS a oi'v> cum t Scheut 5 pono , eft une compofition de mt'dica-

ments.
SYNULOTICA MEDICAMENTA, fönt des remedes propres pour cicatrifer

les playes.
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Sirab. SYRUPUS a qv"a,, traho Sc ovni > [accus, vel a firab , nom Arabe qui fignific

potion , eft une liqueur fucree ou miellee qu'on faic cuire en coniiftence propre poux
etre gardee ; fyrop.

Tuftarum
ßiiiatum.
T;-.rtre lli-bie.

Caput mor-
titum.

Terre dou-
ce de vi-
tiiol.

Oneuent
baffiic.

Antidote.
Dole.

Teinture
fcTAntimoi-
ne-

TJnture
de corail.

Huiles.
Onguents.
Lotalitt ri-

TALISMAN , nom Arabe qui derive peut-etre du Grec <n\fcy , eft une figu-
re gravee für une petite plaque de metal avec des cara&eres que les Aftrologucs

pretendent avoir fait fuivant les difpoliuons du ciel , & aufquels lls attribuent de
grandes qualitez medecinales , & une correfpondance avec les aftres pour en attirer
les influences: ils recommandent de porter cette figure metallique für quelque par-
tie du corps, voulant perfuader quelle rend les perfonnes qui en fönt munies in¬
vulnerables ; mais ces beaux effets des talifmans ne trouvent fondement que dans
les imaginations creirfes de cenx qui fönt entetez de l'Aftrologie judiciaire, Sc par.
confequent il n'y a nul fondement raifonnable a faire für cet article.

TARTARUM EMETICUM , vel Sttb'mum , tartre emetique ou ftibie eft du
cryftal de tartre, avec lequel on a fait bouillir long-temps du foye d'antimoine ,
voyez mon Traite de l'Antimoine.

TELA GUALTERI , en Francois toile a gautier; voyez Sparadrapum.
TENTIPELLIUM MEDICAMENTUM eft un remede qui exend la peau Sc diffipe

les rides.
TERRA DAMNATA , feu Caput mortuum, eft la terre qui refte d'un mixte

apres que toutes les fubftances actives Sc le phlegme en ont ete feparees , principe
ptffif.

TERRA DULCIS VITRIOLI, eft la terre du colchotar qui refte apres qu'on
l'a bien lave pour en tirer le fei; eile eft tres-aftringente.

* TESTE DE MORE , eft une chape de cuivre quia Ja figure d'une tete&
qui fenoircit aifement a mefure qu eile feit par le dehors.

TETRAPHAKMACUM a. TsajaLpet, quatuor, & q&pijulw ,Medicamentum ,
fignifie medicamem: compofe de quatre drogues j on a donne ce nom a l'onguent
bafilic.

THERIACA a yip , fera , a. caufe de la vipere qui en fait la bafe , eft une ef-
pece d'opiate, ou un antidote fameux degrande compofition •, la dofe en eft depuis
un ferupule jufqu'a. une dragme. Andromachus.

THERM ANTICA a 6g/>«, calefacto, fönt des remedes echaurfanrs.
THYMI AM A ex 0u/uew> > odores accendo , eft un parf um.
TINCTURA a tingere , teindre , eft la teinture d'un mixte qu'on tire en le

faifant infufer dans un menftrue ou diflolvant convenable a fa nature , comtne
qtiand on met tremper du caftor dans de l'efprit de vin pour en tirer la tein¬
ture.

TINCTURA ANTIMONII, teinture d'antimoine , eft une teinture rouge ,
rirce de la parde fulfureufe de l'antimoine calcine avec un tel alkali; Voyez mon
Traite de l'Antimoine.

TINCTURA CORALLORUM , teinture de corail, eft une diflolurion de
quelques parties bitumineuies qui endiufoient la lubftance du corail rouge ; Voyez
mon cours de Chymie.

TONITA /?« TONOTICA a td'kj« , nervus , fönt des huiles ou des onguents
dont on frotte les parties nerveufes pour les fortifier.

TOPICA ,-fea LOCALIA REMEDIA , en Francois topiques, fönt des reme -
des qu'on applique exterieuiement fm les parties malades. TORCULAR
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TORCULAR vel TOR^ULUM, eft une prelle qui fert a exprimer Iesmixtes, Tmitl»m,

.pour en tirer les fucs , les huiles.
TORREFACTIO a torrefacere , rotir , fecher , eft une co&ion feche des me-

dicamenrs, 011 une efpece d'aflTation, cornne quand on met rotir ou deirecher la
rhubarbe coupee par pecics morceauxiur une poclle de fer, qu'on a placeefur un peu
de feu, pour priver cette racine d'une partie de lä qualite purgative , & la rendre
plus aftrmgente.

TOXICA , mot grec , fönt des drogues venimeufes empoifonnantes.
TRACHEA , a lyavt/Tjjs » afpentas, fönt des remedes acres t irrirans, ulce-

rants.
TRAGE A GRANORUM ACTES , fönt des petits pains ou trochifques faits Trochif-

avcc le fuc des grains de fureau murs 8c de la farine de feigle, employez avec fixe- ques pour
cez contre la dilfenterie ; la dofe en cft depuis demi dragme jufqu'a trois dragmes •, * . en "
Ouercetan en eil l'auteur. Vertus.

* TRAGE A MERCURIALIS , eft de la panacee mercurielle, reduite en grains Grains de
relTemblants a de petites dragees avec du mucilage de gomme adragant, le nom de panacee ,
träte* qui fietüfie draeee , vient du erec te£.yiua., qui fignifie ieconde tabie , °? P ana "
parce que quand on fair ks dragees communes , on y met pmiieurs tabies de g,ra ; ns#
fiicre. Dragees

TRANSMUTATIO , eft quand on change la nature d'un mixte en une autre mercuriel-
plus parfaite , comme fi du cuivre , de l'etain, ou de quelques autres metaux ou mi- ^es «
neraux , on pouvoit faire de l'or , de l'argcnr.

TREMPE DE L'ACIER, fe fait quand apres avoir calcine des lames de fer
avec des ongles d'animaux, on les trempe toutes rouges dans de l'eau froide pour
faire condenfer Sc fermer fes pores tout d'un coup , le rendre par confequentplus
compa&e &c en acier j Vojez, mon Cours de Chymie.

TRIAPHARMACUM , mot compofe du latin tria , trois & du grec (fAP/MZOi
medicamentum , eft un remede compofe de trois drogues.

TRICONGIUS , etoit une mefure des Anciens contenant trente livres de vin ,
ou vingt fept livres d'huile.

TR1ENS , etoit un poids des Anciens pefant trois onces. B
TRIGON A mot grec , fönt des remedes compofez de femences Sc d'autres dro¬

gues un peu ftupefiantes } narcotiques, comme des femences de jufquiame, de pa-
vot, de Solanum,

TRITURATIO , eft une pulverifationtres-fumie des drogues fimples qui fe
fait en remuant feulement le pilon en rond dans le mortier für la matiere fans
la battre , comme quand on met en poudre de la feammonee , du bol, de la terre
figillee.

TROCHISCUS , mot grec , en Francöis troebifque , eft une compofition de
medicaments qu'on reduir premierement en malTe dure comme celle des pilules,
puis on la forme en de petits morceaux tantot longuets, tantot ronds, tantöt carrez,
rantot triangulaires, &c on les fait fecher.

TRYPHERA , mot arabe , lignifiant delicat, de bon goüt.
TURBITH MINERAL , feu PICECIPITATUM FLAVUM , eft une pre- Vn(ipk̂

patation'icic mercure , jaune, vomitive , purgative. Voyez. dans mon Cours de Chy- llim flavum
mie ; la dofe en eft depuis deux grains jufqu'a fix. Dofe-

Mefure.

Poids.

!H
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V

VAPPA en Francois vin evente, eft du vin dont la meilleure panie de VcCpsk
s'eft evaporee oü dnlipee.

_ Vaifleau VAS CIRC UL ATORI UM , etoit aurrefois nn Pclican , m'als c'eft prefente-circuhtot-
re.

Enfer.

ment une jonttion de deux matras , dont le col de Tun entre dans celui del'autre;
on y mec circuler quelques liqueurs für un feu de digeftion.

VAS INFERNALE , Enfer , eft un vaifleau de verre , au col duquel on a exao
tement Joint & maftique un petit enconnoir de verre , enforte que fon bec entranr
dans la caoacite du vaifleau , les liqueurs qu'on y verfe y tombent faeiiement, mais
elles n'en peuvent fortir , d'oü vient qu'on l'appelle Enfer : ce vaifleau peut fervir
pour füre circuler les liqueurs, pourvu qu'on bouche exacFement l'ouverture de
l'entonnoir } mais ll n'eft point en ufaee.

VECTIARIA MEDlCAMEtiTA, fönt des purgatifs violenrs •, ce nom vient du
latin vettis , biron , comme fi Ton avoit voulu faire entendre que ces remedes
chaflent les humeurs a coups de bätons ; on les appelle en grec /MxAn(al a /xoa^i,
vcäis , ex öy>i® , moveo.

VENTLR E QUIN US, eft du furnier de cheval chaud, on y met en digeftion
plufieurs matieres.

VERMIFUGA a verme , ver , & fuga , fuite , fönt des remedes qui chaflent
ou fönt mounr ies vers , tels tont le mereure , le pourpier , le lernen contra , la
coralhne.

Veflie de VESICA y£NEA , eft une grande cueurbite de cuivre , laquelle fert pour la
cuivre. diftillation des Planres, quand on en veut tirer de l'eau.

VESICA TORI UM, eft un emplätre qui excite des vefeies quand il eftapplique
für la peau , les mouches cantharides en fonr la bafe & les vertus, veßcutoires

VINACl^E , c'eft le paare du raifin qui a ere exprimc au prefloir.
VINUM MANNTE , vin de manne , c'eft de la manne diflbute dans de l'eau ,

Sc tenue lorg-temps en fermentation chaudement.
VINUM MELLIS, c'eft de 1'hydromel vineux , Voyez. mon Cours de Chy-

mie.
Vinftibie» VINUM ST1BIATUM , vin ftibic , c'eft du vin rendu emetique par quei-

Vin emeti- q Ue preparation d'antimoine Vomitive comme du foye d'antimoine , du regule d'an-
^ l' e nmoine, du verre d'antimoine.

VIROSUS derive du mot virus , venin.
Cryftaux VITRIOLUM L UN/E , eft de l'argent diflbut Sc cryitalL'fe , on l'appelle Cry-

ftaux de Lune; Voyex. dans mon Livre de Chymie.
VITRIOLUNI MARTIS , eft le fei de Mars fair par cryftalifation. Vojez. mon

Cours de Chymie.
VITRIOLUM VENERIS, eft du cuivre diflbut Sc cryftalife. Vojez, clansle

meme Li vre.
VITRUM ANTIMONII, eft un Antimoine puirifie de fon foulfre proilier par

la calcination, & vitrifie par la fuiion. Voyez, encore dans le meine Livre.
VIVIFICANTES IMPERIALES TABELLE , en Francois Tablettes de Ion-

gue vie , fönt des Tablettes de confection alkermes , cardiaques; la dofe en eft de-
puis un-; dragme jufqu a trois.

UN CIA , en Francois once , eft un poids pefant la feizieme partic de la livre des
Marchands , Sc ladouzieme partie de la livre de Medecine.

UNGUENTUM ab uniert, oii-dre, fignific ongüent.

de Lune,
Sei de Mars

Tablettes
de longtie
vie.

Poids.
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VOLCAN > eft un lieu qui jette des flammes venanc de deflous terre , comme

le Mont Vefuve , le Mont Etna; on appelle aufli volcan d'eau, certains lieux qui
vomiflent des eaux , mais c'eft improprement.

URETICA , voyez DIURETICA.
URNA , etoit une grande mefure des Anciens 5 contenant quarante livres de Urne tn&r

vin, ou environ trence-cinq livres d'huile. fure«
USTIO , eft quand on brule quelque mixte , foit pour le reduire en cendres ,

comme quand on veut tirer le fei dune plante ; foit pour en faire une matiere al-
kaline, comme quand on brule l'yvoire , la corne de cerf, foit pour le purifier de
quelque partie nuifible , comme quand on calcine le cuivre.

UTERINA REMEDIA , ab utero , matrice , fönt des remedes propres pourles
maladies de la matrice; tels tont l'armoile , le caftor , le camphre.

VULNERARIA , a Vulnere, playe, fönt des remedes deterfifs , deficcatifs, pro¬
pres pour guerir les playes j tels fönt l'eau phagedenique, les teintures d'aloes, de
mirrhe 3 le plantain ( i'ariftoloche.

X

XEROCOLLYRIUM a fypot, mdus Sc xo\\j/gtoir, collyrium , eft un collyre Collyrsfcc
fec , tels fönt les trochifques d'albi rhaßs.

XEROMYRUM ä g^o$ , aridus, & pü/f*v > unguentum , eft un melange de myr-
lhe & d'aloes.

XEROPHTH ALMICA a £g/>o$ Sc oQja.\uuii > opthalmiaficca , fönt des reme¬
des propres pour l'inflammation feche des yeux •, tels fönt kp laicl de femme, les eaux
de chelidoine, d'euphraife i de cyanus, de plantain.

5PINGIBER LAXATIVUM , voyez diaüngiber.
jZULAPIUM, en Francois julep , eft un melange de fyrop & d'eau.
ZYME & ZYMOSIS a £q, ferveo , eft du ievain.
ZYTHUS ä £«'<» , ferveo , eft de la biere.

Julep.
#.

Hij
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Vaifleaux
fervant en
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C H A P l T R E V.

DES VAISSEAUX
ET

DES INSTRUMENTS
QUI SERVENT EN PHARMACIE.
LE S Vaifleaux qui fervent a la cuite des compofitions de la Pharmacie, fönt

les bafllnes de cuivre fimples ou etamees., les chaudieres , les poe'les , les.
poelons, les marmices, les coquemarcs, les bafllns d'etam , les rerrines , les

plats, les ecueiles, les pots de terre, les cucurbites de vcrre & de gres, les Cucurbi¬
tas de cuivre etamees en dedans avec leurs refrigerants, les cornues de verre & de
gres, les creulets.

On doit, aurant qu'on peut, preTerer les vaifleaux de terre ou de verre a ceux de
cuivre, pour les preparions qu'on employe parla bouche , parceque la terre ni
le verre ne communiquent aueune impretlion aux drogues , & le cuivre en peut
donner ■, mais- comme les vaifleaux de terre & de verre font ordinairement petits,
qu'ils caflent facüement au feu , & que ceux de terre font aflez fouvent penetrez
par les Jiqueurs ; on peut fe lervir des vaifleaux de cuivre etamez , fans craindre
que le metal fe communique au medicament ; car l'ctain ne fe rarefie pas facile-
ment comme le cuivre. De plus ll faut remarquer qu'une bafline de cuivre , quand
eile ne feroit pas etamee , ne donne ni goiit ni odeur aux Jiqueurs qu'on fait bouil-
lir dedans, pourvü qu'on ait ioin de les verfer dans une terrine en meine temps
qu'onretirecette bafline de defliis le feu,- car pendant qu'elle eft für le feu , les
petits corps ignes qui paflent au rravers du cuivre, foulevent tellement la liqueur ,
qu'ils l'empechent de toucher au fond dela baffine , & par confequent de prendre
l'odeur & le goüt de l'airain , comme je Tai remarque plus au long dans mon Cours
de Chymie , au Chapitre du cuivre. On trouvera dans le meme Li vre , les def-
criptions 8c les figures des cueurbites, des cornues , des creulets qui fervent beau-
coup plus en Chymie qu'en Galenique-

Les vaifleaux employez aux infulions , &t ä garder les compofitions Galeniques ,
font les pots d'or, d'argent, d'etain, de plomb , de terre, de gres, de terre vernif-
fee, de fayance, de verre , de cryftal , les bouteilles, les cruches , les boetes.

L'or , l'argent & l'etain font les metaux les plus convenables pour la fabrique des
vaifleaux qui doivent fervir aux infufions, 8c a conferver les remedes; mais comme
ils ne font pas impenerrables a plufieurs {eis , & a la plüpart des efprits des mixtes ,
ils peu vent communiquer quelque legere impreflion aux compofitions qu'on met de¬
dans ; c'eft pourquoi je prefererois a ces metaux en cette occalion , le verre & la terre
qui ne peuvent rien donner . le gres entre toutes les terres , eft celle qui fereit la plus
convenablepour ces vaifleaux, car outre qu'elle eft toujours fort nette , eile eft la
moins poreufe & la plus propre pour empecher la diffipation qui fe pouroit faire des
parties fubtiles des remedes, mais comme le gres n'eft pas commun en tous pays, St



UNIVERSELLE. 6t
cme (Tailleurs les differences des terres ne fönt ici aucun prejudicc confiderable 3 cm
peur fe fervir en place , de la fayance , ou des terres vernillees.

On prefere la fayance aux autres terres chez les Apoticaires, a caufe de fa beaute
& de fa nettere ; ils en font faire des efpeces-de pots qu'ils appellent cltevrettes pour
y Härder les fyrops , les miels, les huiles : d'autres qu'ils appellent pots a cation, a
caufe de leur forme, pour y mettre les electuaires, les baumes, les ongaents: d'autres
plus perits qu'ils appellent piluliers, a caufe qu'ils y gardent les malles des pilules.

Le plomb n'eft. gucre employe pour les vaifleaux , li ce n'eft lorfqu'on veut empe-
cher qu'un mixte ou une compoiition ne ie durciffe 5ou ne fe defleche trop; par exem-
ple, on conferve le mufe dans des boetes de plomb , ahn qu'etant plus- fraichement
dans ce metal qu'aillcurs , il fe diftipe moins de fes parties. Plufieurs employent des
boetes de plomb peferablevnentad'autres, pour conferver la theriaqae, l'orvietan ,
le mithridat, parce que ces compofitions y retiennent mieux une jufte conliftence ,
que dans des pots d'une autre mutiere; mais il y a a craindre que quelques particules
du plomb ne fe detaehent , & ne fe meiern: dans les antidotes , ce qui pourroit en 1
quelque manieve les alterer.

Le verre & le cryftal font les plus belles matieres, & les plus propres qu'on puifle
employer pour les vaifleaux de Pharmacie; ils onrla nettete qu'U eft tres-racile d'en-
tretenir;la tranfparence qui fait qu'on voit lesdroguesrenfermees dans le vaifleau,
fans qu'il foir befoin de l'ouvri-r , & la petitefle des pores qui empeche la diflipa-
rion des parties fubtiies des medicaments : mais la fragilire de ces vaifleaux empe¬
che qu'on ne les employe auiTi frequemrnent qu'on voudroit.

On fait des poudriers de verre, ce font des efpeces de pots oblongs ou ovales at-
racfiez für des pieds femblables a ceux des verres a boire •-,on y garde les poudres com-
poßes, les trochifques. On fait des bouteilles de toutes facons & de routes <n-an-
deurs, pour y garder les eaux Ipiritueufes , les teintures, les elixyrs, les efprits, les
eflences, & des pors pour y garder drverfes Operations de Chymie , les precipite.Ä,
les fublimez , les preparations d'Antimoine.

Les cruches font ordinairement de terre de gres, elles fervent aux infuiions des
builes.

Les boetes doivent etre fakes d'un bois le moins fujet aux vers, on leur donne
relle figute qu'on veut, mais la carree eft la plus ordinaire ; elles font employees
pour y ferrer les drogues limples feches , comme le fenne , l'agaric , la rhubarbe.

Les infhiimenrs dont onle iert en Pharmacie font lesmortiers de bronzc avec leurs
pilons proportionnez , les mortiers de cuivre, d'etain, de plomb,de verre avec leurs
pilons de la meine inatiere : les mortiers de marbre 8c de pierre avec leurs pilons de
bois, les porphyres, les ecailles de mer avec leurs molettes pour broyer les pierre-
ries, les preffes avec leurs plaques & leur barre de fer , les foumeaux , les pincettes ,
les poeies a feu > les entonnoirs , les feringues, les efpatule3, les biftortiers , les ra-
pes, les cuilleres >les ecumoires, les biberens ou cuilleres pereees, les toiles fortes
& deliees, les etamines, les tamis , les blanchers , les chaufles d'hypocras , les lan-
guettes a filtrer , les mefures , les poids, les balances, les marteaux, les coüiteaux ,
les eifeaux, les carrelets, les difpeniaires.

Les mortiers de bronze font grands & petits, les grands fervent a faire prefque
routes les poudres, a malaxer les malles des pilules & des trochifques, a eteindre le
vif argent, leurs pilons font de fer ; & comme pour les tres-grands mortiers, il eft ne-
ceflaire d'avoir des pilons de grandeur proportionnee , & par confequent fort pe-
fants , on les fufpend quelquefois par une corde liee a une eipece d'arc pliant, que
Von attache au plancher, ahn de foulagcr 1'ArtiltG. H ii}
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Les petks mortiers de la meme maticre iont de difFerentes grandeurs & capaci-

tez , ils fervent Jes ans pour reduire en poudre une petite quantite de drogues faci-
lcs a etre pulverifees, les autres ppur dilloudre les compofitions qui entrent dans les
pjtions, dans les lavements , dans les collyres, dans les injeetions •, on faic aufli de
petits mortiers d'argent, d'etain, de cuivre qu'on fait fervir aux memes ufages que
les precedents.

Les mortiers de plomb fönt employez pour faire l'onguent nutrirum , le beute de
Saturne , les linimenrs deilicatifs, oü Ton veut que le metal communique fön im-
preiiion.

Les mortiers de fer fönt grands Sc petits , les grands fervent ä reduire en poudre
plufieurs Ingrediens qui entrent dans les remedes qu'on applique exterieuremem: les
petits (ont employez pour recevoir les matieres en fufion qu'on y jette, Sc a faire le
foye d'antimoine , quand on n'en veut faire qu'une quantite medioere.

Les mortiers de marbre fönt grands Sc petits; les grands ferventa battre les aman-
des, les noix , les avelines, les femences dont on veut tirer l'huile par exprefiion , a
ecrafer les plantes dont on veut tirer le fuc : les petits fervent ä battre les amandes ,
les femences froides pour faire les emulfions.

Les mortiers de pierre bien propres pourroient fervir au defaut de ceux de mar»
bre , mais on ne les employe guere que pour les poudres corrodves, coinme quand
on pulverife le preeipite rouge , 011 quand on mele le mercure crud avec le fubUme
corrofif pour faire le Iublime doux; les mortiers de verre Sc de marbre peuvent ler-
vir aux memes ufages.

Les porphyres Sc lesecailles de mer fönt employez pour reduire en poudre impal-
paö.

l ' .

Seriögues.

Efpatulesi

les drogues les plus dures, comme les pierres precieufes, le corail, les perles,
la tuthie : on les broye avec une mollette qui eft un petit billot de porphyre ou d'e-
caille de mer poli en deilbus , rond ou de figure propre a etre empoigne facilemenr.

Les entonnoirs lont de cuivre , de fer blanc i de rerre, de gres Sc de verre, ils fer¬
vent pour mettre les liqueurs dans les bouteilles & pouributenir lefiltre : mais com¬
me les entonnoirs de metal (ont fujets a ferouiller, 8c a communiquer leur odeur ou
leur impreilion aux liqueurs qui y pailent, on doit leur preferer les entonnoirs de
verre ou de gres , foit dans la Glrymie , foit dans la Galeuique.

Les feringues fönt ou d'argent, ou d'etain , ou de cuivre; on en fait de grandes Sc
de petitesdes grandes doivent contenir une livre de liqueur, elles fervent pour don-
ner des lavemens ; les petites doivent contenir deux ou trois onces de liqueur, elles
fervent pour les injeetions qu'on fair dans la verge , dans la matrice, dans les playes.

Les feringues d'argent fe trouvent rarement chez les Apoticaires, ä caufe de leur
prix , ils fe fervent ordinairement de celles d'etain qui fear aufli bonnes. Celles de
cuivre ne fönt gucre uiitc'es a caufe du verdet qui fe forme dedans , Sc qui peut fe
meler dans les liqueurs; on peut neanmoins les employ er pour les inje&ions vulne-
raires, ou le verd de gris ne nuit poinr.

Les efpatules fönt ou d'argent ou d'etain lönnant , ou de fer ou d'aeier , ou de
cnivi-c . ou d'yvoire ( ou de bois de gayac , ou de buis, ou de bois commun.

Les efpatules d'argent fönt rares a caufe de leur valeur 3 mais elles fönt plus pro¬
pres que celles des autres metaux , parce qu'elles ne fönt point fujettes a fe rouiiler,
on les employe pour les confeeiions cordiales ; les efpatules d'etain fonnant peuvent
fuppleer a leur defaut.

Les efpatules d'aeier doivent etre preferees a celles de fer , parceque la matiere
en etanrpliis compa&e , eile fe roüiile moins, Sc eile imprime par confequent moins



UNIVERSELLE. 6^
de fa quaiite aux medicamens, mais on les fair ordinairement He fe*, Sc l'on en voit
peu d acier : a la vente ia faute n'eft pas grande , car ce metal ne pcut commnni-
quer aux remedes ancune qualite maligne.

Quant aux efpatules de cuivrc , eiies ne doivent point eu'eemployees pour les me-
dicaments qui fervent mterieurement, parce qn'elies peuvenc leur communiquer im
goiit & une odeur de verdet qui ne Jcuc toiiViCnt poittt.

Les eipatules d'yvoire fönt tort propres pour les confe&ions ; celles de gayac, de
bnis & de bois commun iervent pour remuer Sc enfoncer les herbes Sc les autres
ingredien? qui entrent dans les infufions ou dans les decoctions , pour tirer des
pulpes.

Les biftortiers fönt des rouleaux de bois qui fervent pour melanger les medica-
ments , & pour etendre les tablettes.

Les rapes ou rapoires fönt de f er blanc attächees für du bois , on s'en fert pour
raper l'agaric qu'on veut mectre en poudre , pour raper les fruits &; les racines dont
on veut tirer le lue.

Les cuilleres fo'nt d'ot, d'argent, de cuivre > de fer , de bois, de nacre de perle's,
d'yvoire , d'ecaille de tortue.

Les cuilleres d'or fönt rares, a caufe de leur valeur , celies d'argent fuppleent a
Ieur defaut, les grandes cuilleres Sc les ecumoires fönt ordinairement de cuivre, mais
cetix qui aiment la proprere Sc l'exactitude en ont d'argent, car ie cuivre peut iaifler
de fjü odeur aux liqueurs oü on le trempe.

Les cuilleres de fer a manche long fervent fouvent en Chymie } pour porter les
matieres pulverilees dans les creufets rougis au feu.

Les cuilleres de bois peuvent fervir pour tirer les pulpes.
Les cuilleres de nacre de perles, d'yvoire , d'ecaille de tortue fonr fort propres ä

faire prendre des fyrops, des potions t ou d'autres liqueurs aux malades.
Les biberons ou cuilleres couvertes lont d'argent ou d'etain t ils fervent pour faire

prendre aux malades les bouillons, les tizanes, les remedes liquides avec plus de fa-
cilite que par les ecuelles.

Les preffes fe fönt de difFerentes figures , leur matiere eft toiijours du bois fort
Sc compacte •, mais quand on veut preller des ingrediens dont le fuc ou l'hiiile eft
difficile ä dkacher , on les met entre deux plaques de fer, ou de bois garnies de
fer blanc ; on fe fert aufli de plaques de bois de noyer fimples , pour tirer les hui-
lesd'amande, denois , deben , les fucs des plantes. On employe aufli une barre
de fer ronde 5 qu'on met dans les trous de la prelle pourla faire tourner avec plus
de Force.

On enveloppe les matieres qu'on veut paffer, dans des toiles forres.
Les etamines coupees en carre fervent a couler les medecines , les emullions , les

tizanes.
Les tamrs fönt couverts ou decouverts; les couverts fönt de crin ou de foyc, i!s

fervent pour paffer les poudres fubtiles ; les decouverts fönt de crin , ils fönt em-
ployez tantot pour paffer les poudres groiTieres-,commeles farines, les poudres fter-
nutatoires, tantot pour pafler les puipes.

Les blanchets fönt des morceaux de drap blanc taillez en carte , ils fervent pour
paffer les fyrops & les autres liqueurs qu'on veut clariüer.

Les chaulfes ou manches d'hypocras fönt aufli faites de drap blanc t leur figure
eft large par haut, Sc allant fucceflivement en pointe comme un capuchon , afin
que les liqueurs coulent plus facilement ; on les employe aux meines ufages que les
blanchets.
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Les languettes fönt de petits morceaux de drap longuets Sc etroits , lefquels on

fait tremper par un bont dans Ja liqucur qu'on veut filtrer, Sc dont l'aucre bout pend
dans un vaiffeau qu'on a place deilbus , pour rcccvoir la liqucur qui tombe claire
goutte a goutte , c'eft nne maniere de filtration.

Le papier il filtrer doit etre grisfans collc, on l'appelle en laxinCbartx emforetidt.
Les fourncaux qui fervent en Pharmacie fönt en partie ceux qu'on employe en

Chymie : on peut les voir decrits & rcprefentcz en figures dans mon Livre de
Chymie.

Les difpenfaires fönt des efpeces de bocttes plates , carrees , fans couvercles,
faites cn facon de tiroirs ; ils fervent pour contenir les Ingrediens qui doivent encrer
dans une compofition» bienmondez , preparez , düpenfez ou arrangez par ordre.

T-. CHAPITRE VI.
Des Poids <s? des Ale für es.J

JE parlerai premierement des Poids & des Mefures dont on fe fert, Sc que les
Apoticaires doivent avoir j puis je traiterai de ceux qui nc fönt plus en ufage ,

mais qui fe trouvenr encore quelquefois dans les Livres.

Des poids qui fönt en ufage.
LE S Poids dont nous nous fervons fönt la livre , le quarteron > l'once , la drag-

nie , le lerupule & le grain.
La livre marchande eft de feize onces qui fönt deux marcs des Orfevres , mais la

livre de medecine n'eft que de douze onces , les Anciens la defignoient par As ou
Tondo , mais les Modernes la defignent par ce cara&ere Ifej, pour la demi livre l'on
met 1b S.

Le quarteron poids de marchand eil de quarre onces, & poids de medecine , de
trois onces 5 il eft defigne par 4 tar j, le demi quarteron eft defigne par 4 tar ß.

Il faut remarquer que les livres marcfiandes des differentes Villes de France ne
fönt pas toüjours dune egale pefanreur , car par exemple la livre de Rouen pele
plus que celle de Paris , Sc celle de Paris pefe plus que ceiles du Langucdoc , de la
Provence , du Dauphine , du Lionnois.

L'once eft toüjours la feizieme partie de la livre poids de marchand , Sc la doa-
zieme partie de la livre poids de Medecine, ainfi l'on ne doit pointadmettre deux
forte d onces, une de poids de Marchand Sc l'autre de poids de Medecine > comme
quelques-uns fönt •, car l'once de la livre du poids de Medecine eil egale a. celle du
poids de Marchand- On defigne l'once de medecine par ce caraerere §j, &c la demi
once par ^ß , l'once eft compofee de huit dragmes.

La dragme eil la huitierne partie d'une once , de'fignee par ce cara&ere Jj , qui
eft comme un 3 en chiflre , pareeeju eüe eft compofee de trois ferupules ; la demi
dragme eft defignee par 5 6. On appelle aufii la dragme un gros , Sc le poids d'un
ecu d'or.

Le ferupuie eft Iatroifieme partie d'une dragme, defignee par ce carailere, 3i il
eil compofe de vingt-quatre grains, le demi icrüpule eil marque par 9 &.

Le grain eft la vingt-quatrieme partie d'un ferupuie defignee par gr. 1. On doit
fe fervir de celui qui eft fait de leton, Sc qu'on employe dans le commerce, car
quand on fe fert des grains de bled ou des grains d'orge, comme plufieurs fönt, on
n'eft pas bien für du poids, d caufe que ces grains fönt de pefanteurs differentes.

Des
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Des Poids des Andern.

E S Poids dont les Anciens fe lervoient, mais qui ne fönt plus en ufage, fönt
jus l'sreole, la filique , le danich, l'ebole , lc denier , l'aureus , l'exagium , le
fexrula, le folidum, le filicus, le duella , le dupondmm , le fexcunx . le lexrans ,
le triens, le quadrans , le quincunx, le fexunx , le fepranx, l'oxunx , le dodrans ,
le dextans, & le deunx. r _ ,

L'sreoleappellee enLatin «reolas ,feucbalcus, etoitautrefois ua poids enulage a *g*
chez les Grccs , il etoit compofe de deux grains. _ . *

' La filique appellee des Arabes Kirrt , des Grecs urtfW , & des Latins./%«<t > «*«[£.
etoit compofee de quatre grains. ■ • . r , qua.

Le danich etoit un poids ufite feukment chez les Arabes, il etoit compole de Danidn
huit grains. , , . . r , , j '„. Obo'us,

L'Obole appellee en Latin Obolus, & en Arabe Onolofat, etoit compolee de douze qvq1o ^
grains, c'etoit proprement le demi fcrupule. : . »m D^narius.

Le denier anpeile en Latin Dtnmus, etoit plus pefant chez les Medecms qu il
neft chez les Orfövres, car il etoit compofe de la feptieme partie d une once qui
eft quatre-viner-deux grains .& deux feptiemes de gram, au heu que chez les Uj>
fcvres , Je deiner n'eft compre que pour deux fcrupules, ou pour la douzieme partie
dune once. Les Romains confondoient autrefois le denier avec la dragme a caule ^ ^ ^
du peu de difference qu'il y avoit, on defignoit le denier par ce caractere qui eit ^ - ^
une perite etoile, ou par Den. i. , - exagium,

Aureus, exagium, fextula & folidum , etoient des poids d une egale pelanteur , fextula, lo-
compofes de quatre fcrupules chacun.

Silicus ou ÄffArtus , etoit compofe de deux dragmes.
Duella , etoit compofe de huit fcrupules.
Dupondium , etoit notre demi once.
Sefcunx feu fefcuncia etoit un poids pefant une once Sc demie.
Sextans etoit compofe de deux onces.
Triens etoit compofe de trois onces.
Quadrans etoit compole de quatre onces.
Quincunx etoit compofe de cinq onces.
Sexunx etoit compofe de fix onces.
Septunx etoit compofe de fept onces.
Oäitnx feu bes , feu btffis etoit compofe de huit onces«
Dodrans etoit compofe de neuf onces.
Dextans etoit compofe de dix onces.
Deunx etoit compofe d'onze onces. .
Chacun de ces poids etoient defignes par deux ou trois des premieres lettres.

Des Adefures.
ON ne peut gueres etablir de regles generale* a l'egaid des mefures parce

qu'elles different en grandeurs & en noms dans les difterentes Viües , les
Apoticaires ne doivent s'enfervir qu'apres avoir pefc ce qu'elles peuvent contenir,
encore ne fera-ce que pour mefurer les liqueurs ordmaires ,comme leau , ies
decoctions, les tizanes , l'huile d'olive , afin de n'etre pasobliges d avoir toujours
des balanccs a la main.pour des chofes ou l'on n'a pasbeloin duneregulante
de poids tout, a-faic exaße, rtwis pour les auttesliqueurs il vaut niieux que Les *po-
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ticaires qui doivent etre tres-exacts dans les dofes, employent les poids, quc les
mefures , car ces liqueurs etant de narurcs difFerentes plusou moins rarefiees Sc le¬
geres , ou plus ou moins fixes & pefantes , Sc par confequent tenant des volumles
differens en des poids egaux , on fe tromperoit aifement par les mefures ; le fyrop
par exemple eft plus pefanr que l'eau, Sc il contient moins de volume, l'eau com¬
mune eft plus pefante que le vin , le vin eft plus pefanc que l'huile } l'huile eft plus
pefante que l'efprit de vin.

Des Mefures dont on fe fert a Paris pour les liqueurs.
LE S Mefures dont nous nous fervons ä Paris, fönt la pinte, la chopine , le

demifextier, le poifcon , le demi poifcon.
Pinte. La pinte contient trente-une onces d'eau ; la mefure d'AUemagne eft d'une pa-

reille grandeur & d'un pareil poids.
La chopine contient quinze onces Sc demie.
Le demi fextier contient huit onces d'eau.
Le poifcon contient quatre onces Sc une dragme d'eau.
Le demi poifcon contient deux onces Sc une demie dragme d'eau.
On fe fert auili du verre a boire ou goblet, appelle en Latin Cyatbus t il con¬

tient une doie de potion.
On employeencore la cuillere d'argent ordinaire pour dofer les fyrops, les po-

tions cordiales, eile contient environ demie once de liqueur, on defigue cette dofe
par eacblear. j. —

On ordonne les Efprits, les Elyxirs, les Effences par gouttes, qu'on defigne par

Des M.ejures des Andern.
LE S Mefures des Anciens qui ne fönt plus ufieees , Contle Congius, le Bicon-

gius, le Tricongius 5 le Chus , le Chcenix, le Sexder, l'Hemine , le grand
Myftre, le petit Myftre, 1'Acetable , le Cyate , le Quartarius, le Cheme.

Le Congius etoit une Mefure en ufage chez les Atheniens , eile contenoit dix li-
vres de vin ou neuf Jivres d'huile > le Bicongius contenoit le double, Sc le Tricon¬
gius le triple, les Anglois fe fervent d'un Congius, qui ne contient que huit livres.

Le Chus contenoit huit livres de vin , ou fept livres Sc un quart d'huile.
Le Chcenix contenoit quarante-quatre onces de vin , ou environ quaranre onces

d'huile.
Le Sextier a ete appelle des Arabes cbifl , Sc des Latins Sextarius, a caufe qu il

contenoit la fixieme partie du Congius, laquelle etoit une livre huit onces de vin r
ou une livre Sc fix onces d'huile.

L'hemine appellee en Latin tieminx ou Cotyla, ou hemjxeflonetoit le demi fex¬
tier.

Le grand Myftre, appelle en Latin Myflrum magnum, contenoit trois onces Sc
huit ferupules de vin , ou trois onces d'huile.

Le petit Myftre , appelle en Latin Myflrum parvum , contenoit fix dragmes Sc
deux ferupules de vin , ou fix dragmes d'huile.

L'Acetable , appelle en Latin Aeetahlum, contenoit deux onces Sc demie de
vin , ou deux onces Sc deux dragmes d'huile.

Quartarius. L e Quartanus contenoit deux acetables.
Cymhus, Le Cyate > appelle en Latin Cyatbus a caufe de la reflemblance qu'il avoit avec
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tin verre a boire, contenoit une once , ciirq dragmes & un {erupule de vin j ou une
once & demie d'Jiuile.

Le Cheme contenoit deux petices cuillerees.
Outre ces Melures les Anciens en avoient encore d'autres tres-grandes, commc

l'Urne, l'Amphora, le Cadus, le Culeus.
L'Uine appellee en Latin Urna , contenoit quarante livres de vin ou enviuon desAn-

trente-cinq livres d'huile. Ciens.
L'Amphora contenoit deux Urnes. Amphora.
Le Cadus, appelle en Grec Ceramium ou Metretes , contenoit une Amphore 5c Centmmm»

demie. "* Mannt.
Le Culeus contenoit quarante Urnes.

Des AJcfures de plußeurs Ingrediens.
LE S Mefures des bois, des herbes, des fleurs Sc des femences fönt le falcicule,

lapoignee & la pineee.
Le Falciculeeft ce que le bras plie en rond peut contenir , on le marque par Fafcicule.

f'fa'i* . ...
La poignee ou manipule eft ce que la main peut empoigner , eile eil defignee Manipulc.

par Man. j. ou M.j.
La pineee ou pugille, eil ce qui peut etre pris avec les trois doigts ; eile eil de- Rigillum.

fignee par Pugej. ou par p. j. Mefure des
La mefure des fruits & de plufieurs animaux, fe fait par lenombre qu'on defigne n°.*

par N°. ou par Patres defignez par Par.
Quand on trouve dans les delcriptions Ana ou ä ä , il faut entendre de chaeun,

autant de Tun que de l'autre.
Par Q. S. il laut entendre , une quantite fuffifante , ou autant qu'il en faut.
Par S. A. ou ex Arte il faut entendre , fuivant les regles de l'Art.
Par B. M. il faut entendre Balneum Maria, ou bain marie.
Par B. V. il faut entendre Balneum Vaporis, ou bain vaporeuxt

Par.
Ana- äät

Q. S.
S. A.
Ex Arte.
B.M.
B.V.

M
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